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jugern. le faussaire allemand n'viche en avant, parcouru des cen- site sans cesse grandissante ;— 
alhôt pas de main-morte. * |taines de mètres. nous déclarons qu'une telle a 
“Leurs qualités tactiques sont [tion à bien mérité de l'Eglise! 
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r les motifs de sa démission. |! ‘Mais que dire de leur résis-|re aux Pharisiens qui la signa- 
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avait débuté par une violent ,|“claqueront” à la troisième  éta- 
| Nous ne saurions nous en tenir 


le, Mais, comme cela se produit |”, ! 
là! et nous invitons notre corres- 


+) 4 charge contre ses ex-collègues qui [pe : 
presque toujours, la vérité parait 
pondant à acclamer les laïques de 
France qui ajoute une pierre de 
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des dépêches se poursuit en pro san cette campagne de calomnies{blie en français denx colonnes 
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poursuit en France, Nos journaux ne nous en parlent pas et nous 
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Les troipes indoues débarqué 
en France comptent plusieur 
milliers de catholiques. 
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lière pour le pays de Lourdes, du 
curé d'Ars et de la bienheureuse 
Jeanne d'Are, 

Et chacun sait que Benoît XV 
porte dans son coeur “la fille aî- 
née de l'Eglise”, La presse libé- 
rule de France et d'Italie l'ap- 
pelle même un “francophile” dé- 
cidé, et elle en donne des preuves, 

Voilà des faits! et ces faits ont 
une singulière éloquence, 


le plus récent ont maintenant un 
champ d'action de deux mille mil- 
les. Le compas L£YTOS ‘opique assu- 
re ln navigation du sous-marin. 
Grûce à cet instrument, il peut. 
après avoir fait une observation 
de si loin qu'on ne‘Saurait le dé- 
couvrir, s'enfoncer sous l'eau et 
filer droit sur son adversaire, 
Mais s'il est difficile pour le 
croiseur où tout autre gros navi- 


M. Sellar se demande en débutant si ‘’nous sommes pour to- canadiens-français ou anglais. 
’ lérer des envahissements qui feront du Canada un domaine  sou- EUR ver foi ur ee à 
mis à une troupe de prêtres dont le seul but est l'agrandissemnt [Menis authentiques, que \ete dé 


Lancé de la sorte, le faussaire Genève, le 26 septembre 1914, 
allemana affirmait que toute l’In- L'esprit religieux west pas é- 
lo était en armes contre l'Anigle. | - {27 @n F rance ; il y soulèvera 
terre, Puis il terminait par ces des montagnes, il y fera des mi- 
“paroles textuelles” de j'ex-mu- racles, û 
nistre : à ; J, de Maistre. 

Un touriste allemand, de pas- 
sage à {(renève, s'étonne de ce 
qu'un journal catholique comme 
le Courrier prenne la défense 
d'un pays anticlérical comme la 


Québec avait été voté par le par- 
lexnent anglais en 1774, à la nou- 
velle de l'insurrection des  colo- 
nies américaines, Mais il leur fau- 
lra maintenant déchanter car les 
uistes en auromm lR chair de poule, savents de l'Orange St ütinel nous 

A l'heure actuelle, la législature de Québec est “incapable de fapprennent dans le numéro du 15 
faire dne réforme du système scolaire”: “tous” admettent qu'il est [octobre que c'est en “1779”. 


du domaine de leur église!" Il s'agit de savoir si le pays “sera 


conduit par ses citoyens où par une église”. Voilà le problème 
posé. (Cette conquête par l'Eglise est déjà commencée, M. Sellu 


en établit le bilan. Rien de plus réjouissant mais ces bons oran- 
e 


“L'Angleterre joue son existen- 
*e; ce serait la trahir que de ne 
pas l'avertir.” 

M. John Burns, s'est, dit-on, 


“défectueux”,—voilà au moins qui surprendra les partis lu svs Quel “yase d'érudition”  répé-|ra de guerre de découvrir la pré- difficilement reconnu dans ce dis-| fr r'anee, ss ] Nous invitons notre correspon- 

tème actuel. Ce qui se passe à Ottawa est bien plus terrible, 11 v{ter ait Veuillot, parlant de cette 6-|sence du sous-marin, il n'en est|cours qu'il n'a jamais prononcé. | Doucement, s'il vous plait. dant à les méditer, Après quoi, 
at te, s ss i i t s = Die, l n 2 . . . 

\ là un “prêtre” réprésentant d'un “gouvernement étranger” qui gavante rédaction de !l'Orange |voint de même de l'aviateur., Ain- ELEMENT 11 nous semble que notre cor-| nous nous permettrons de lni de. 
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| 4,009,000 de. livres de fromage [des croiseurs, il leur sera tou: 
"æ donnés par le Canada gisent sur jours difficile de détruire le pe- 
les quais de Londres depuis deux [tit périscope du sons-marin  a- 


Nentinel, 7. Blériot, dans un de ses pre- 


respondant nous montre une fà- 
miers vols au-dessus de la Man- 


“EXTRAORDINAIRES” jcheus tendance aux généralisa- 
tions hâtives. L'esprit germain 4 
toujours aimé les vastes synthè- 


force le gouvernement à obtenir son assenthment à tout projet 


de loi intéressant de près où de loin l'Eglise, “Est-ce là du gou- “Nous devrions avoir 800,000 che, découvrit, quoique complète- 
vernethent autonome ?”, se demande M. Sellur. Pirouettant, lel.-lontaires. Montreal Stan- |ment submergés, plusieurs sous 
brillant pamphlétuire se retourne vers Québec, le centre de la dis-| ur. marins suivant deux contre-tor 


mander, non plus ce qu'il pense de 
la France, mais ce qu'il pense de 
lui-même et de son appréciation 
de la France, , 


Un officier anglais 1 \ ‘ 
ainsi les soldats = avec plus d'attention, 


; ses, mais peut-être devrait-il les é 
corde. Il y découvre un état de choses accablant, “Il y a là 2,500 En voilà un, au moins, qu'on | pilieurs. Pour cette raison, les a- 
prêtres, 2 ordres monastiques d'hommes avec 3,000 membres, 63[ne saurait dire exigeant. viateurs sont appelés les veux de La vérité est que la France, en-| 7 LE SANG-FROID 
ordres de femimes avec 10,000 membres. Y° compris les  Protes- er la Les | visagée dans son fonds n'est nul- ANGLAIS 
a bien ? a » s al VOEUX à “Soldats, le monde vous regar- A construction d'un  sous-ma QE ; S .. [lement un pays anticlérical, 
tants, il y a bien 20,000 hommes et femmes liés par des, voeux à oIduts n € s reg Qui. oui. nous dit cet officier pa; 


: mn « L = des » 4 

ai PAL de leur église. Pour y parvenir, ils ont des richesses le comme une merveille. Bu saut te “ass ps ange de 2e 0 

dot ae mai fie Le dénoubrement. Les dirigeante de ph [Eh aus lotir, cn nl 

terre: $12.000,000, Trente sous-marins 
Le Montreal Standard appelle | peuvent être construits en moins 

«ha de In grande éloquence. Enlde temps qu'un  super-dread- 

srande vérité, c'est un connais- | ñought. 


Sans doute, elle a été dominée 
par un gouvernement sectaire, et 
elle a subi beaucoup trop passive- 
ment: mais autre chose est la na- 
tion, autre chose l'Etat. 

Ceci vaut mieux que cela,—en 
France du moins, 


anglais, avec son accent désor- 

mais plus sympathique encore 

aux Parisiens, nous les avons vus 

à l'oeuvre, vos petits soldats, 

‘“omme vous dites, vos fantassins. 
Eh bien! 


sieurs de ces 4 a pourraient si ee de. chèques pour un Million 
de piastres.” Ce qui est encore plus effroyable que toutes ces ri- 
chesses, c'est le nombre prodigieux d'électeurs soumis aveuglement 
à ces prètres, 


Le lendemain, le même régi- 
ment d'Ecossais se trouvait dans 
la tranchée, recevant comme à 
l'habitude les balles allemandes 


cd EAN iuxquelles cette fois, des shrap- 

Il ne faut point s'imaginer que les catholiques de la province |sur. Fes à Eh sk À tes tr À ches- Personne ne juge l'océan surf{nels se mélaient en We Lo 
le Québec sont des catholiques comme nous. L'enseignement que à pe ve dépêches nous apprennent [Me © s “afin 1 0 qu re ” l'écume impure de ses bords ni] Soudain deux soldats, deux sim- 
l'Eglise nous donna fut modifié, nous apprend M. Sellar, par “l'é- Ur 1 PASSAger du “Finland” quilaue les chantiers maritimes de|**traordinaires: On les VOIE (NZ sur les naufrages qu'il cause par-|ples privates, s'aperçoivent que le 


se prépar: ait à quitter le port de|r D à travaillent avec une|vous en veston de travail ou, à la fois dans sa colère, 
New-York pour Liverpool a con- | hâte fébrile à la construction de|caserne, en treillis: ce sont des! Et pour continuer la 
: À : : ide « 4 “pu .. [fé à un journal de New-York que nouveaux navires. Winston |petits bonshommes pâles, sans 

pire dans Québec, c'est qu'il se trouve des ‘atholiques qui n'ont ja-|} Canndn allait envoyer immé- | Churchill répond à cela que Ja [graisse et. semble-t-il sans mus- 
mais vu de protestants. T1 y a même pis: M Sellar découvre dans | Jistement un autre contingent de | Grande- Bretagne va activer Jla[°-°5: ils partent, et ce sont des|cjchent d'inépuisables trésors de 
Québec “vingt mille “unsexed” hommes et femmes”. Mais les vil. | 190,000. | produetion y &s chantiers et |'n01s gounilleurs; ils ne respée- vie, la France garde dans ses cou- 
liges vus dans Québec par notre pumphlétaire he sont Pas sans 11n- Ce bonhomme ressentait à l'a- | ju à tout prix l'on maintiendra tent rien mi personne ; ils ‘bla. ches profondes des réserves ex- 


ducation”, par le contact avec des citoyens de ‘d'autres croyances”, 


Francais qui est attaché à leur 
par un peu “de lumière venue du protestantisme”. Ce qu'il y a de 


bataillon comme interprète est 
assis à l'endroit le plus restreint 
de la tranchée et est mal à l'aise 
pour tirer, “Le Français n'est pas 
bien, dit l'un d'eux, il faut aller 
lui élargir sa place” Et, sachant 


<om pa- 
raison, de même que les profon- 
deurs réunies des grandes eaux 


térêt—au moins pour moi qui passai vingt ans dans cette province | vance le mal de mer. (l'avance de la marine anglaise, [#uent”, comme on dit chez vous, !traordinaires de foi et de piété. | fort bien qu'ils vont servir de ei- 
et n'y vit jamais rien de tel, “Dans les villages, se trouve un ramassis pe Pie | Nos confrères anglais décou-|tout le monde, Et nous, nous! Les faits sont là! et nous con-|ble à l'ennemi, tous deux pren- 


de maisons à un étage: on y voit une église suffisamment granle et “Quatre-vingt dix trains de Se- | vrent, d'aucuns avec amertume, T4 car er ag à bien il jurons notre correspondant de 
dispendiense pour une ville et de lourdes constructions où, lui ap- poys et de Gourka (soldats in- que si la Grande-Bretagne et la vd ar A ns vouloir les examiner avec 
prend-on, vivent certains ordres de soeurs et de frères, .:..de dos), la fine fleur de l’armée an- | | France avaient voulu prohiber, il De rip Des a at pu #0! | nous. " ri L 5 
quelque côté que se tourne le regard du visiteur, il verra le rayonne- glaise, ont été rapidement trans-!v «a dix ans. la vente et l'exporta-[ 415? A0, sans | La France entretient une armée 
Te, à c: des … lnortés de Vancouver à l'un desltion du nickel tiré de leurs vola-| “Eh bien, der sir, nous nous |de quarante mille prêtres, ardem- 
ment d'une croix, tons que le tintement des sloches de ei 9U Ælborts est du Canada”.—Le Sun. !nies, leurs adversaires n'auraient |sommes trompés, trompés Qu tout ment attachés au Saint-Siège, et 
\, bourdonnement des roses d'église lui bréseront les oreilles de Pau |4e New. York. point pu se construire une flotte|au tout... [l a suffi, pour que|qui ont tous prêté le serment an- 
Vrore au crépuse ule... Le visiteur constatera qu'on ne sait rien de la Cela s'appille être hien infor- |de guerre, Comme le note le De-|nous changions _aussi radicale-|timoderniste, 
France, que c'est tout au plus un nom, qu'on n'y a pour elle pas la [mé. voir, cæ n'est pas une découverte! ment d'opinion, que nous ayons A une époque qui n'est pas 


rent leur bêche, sortent de la 
tranchée et vont jusqu'au Fran- 
ais. Pendant près d'une minute, 
sans prendre garde aux balles qui 
sifflent autour d'eux, ils élargis- 
sent le fossé le plus tranquikle- 
ment du monde; puis avec le mé- 
me calme, ils vont reponries DE 
place et leur fusil. La Z } 
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se 
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PROGRAMME 
DE KAISER 


Il avait organisé Paris con-! Où il est prouvé que les Alle- 


quis mands avaient l’ordre de 
détruire la chathédrale de 
Eds . le corres Reims 
pondant lie le Æ7 } {| te 
h Mad Î Ù ent! Je “Courrier de Ta Champa- 
de la déciarat guerre, elgne, oi n'a point cessé sa pu- 
ka “ 11 1 “M ' : | D un per liant la du rée de l'oc- 
pOrises i Le tion de Reims par les Aile- 
“Ile F la € ut Iimmand lo e quelques détails les 
Le Pret ny 4 | ntéressants sur les déclara- 
re Dintin ; Îtio UE firent ces autorités à 
plan CL: le |uotre confrère. 
rt184} | (‘est le 3 septembre, vers 8 
veut 1 , Li | I res du soir, qu'arrivèrent les 
ont 1 1 mite M! niwrs soldats allemands, 
Gomez { ettre! NX mfrèré étant allé, par 
: | 1 1 1 M e, demander au comman- 
enia | l'arme emand sil pou- 
s ira ‘ : " | irsuivre 1 publ ation de 
d'arr à Pa 21) | in journal, ce ei l'y autorisa, 
10 I | il t meme que pourvu qu'is 
Oogra ) it aucune nouvelle rela- 
Can à né ments de troupes, 
Lis 1 itio se seraient as 
l'A li. | hEde 
# Le major allemand comiman- 
HE Qu à t | dant la place ajouta alors : 
Emba : | Dites bien aussi que nous re- 
Fra , Igrettons tous les premiers la dé- 
Déte | plorabl ir qui a amené le 
tant d {bombardement de votre ville, Ce 
n) | ; | nbardlement est dû à ce qu'un 
jui \ | l'armée prussien ayant en- 
\ été | les parlementaires à Reims 
m4 Ù let ces parlementaires n'étant pas 
a pr l | $ lendemain à 9 heures du 
| natin, on a considéré, l'après les 
Livre règles unanimement admises, que 
1 D | | | parlementaires avaient été re- 
l [tenus prisonniers, 
leval | ‘faites bien remarquer surtout 
ex \ | ique si votre belle cathédrale n'a 
[* f i | jue nos canonniers avaient 
les TVes [pour uinsi dire pas été effleurée, 
Û ten ll ecu de l'autorité supérieure l’or- 
1 Nord, c4 Hi ldre formel de lu respecter.” 
Ù 1 por | Cette déclaration montre bien 
ter » COFPS | s'il en était besoin encore—que 
(p: | artilleurs allemands bom- 
front {1 rdaient cette “si belle cathédra- 
en «léro "le 19 septembre, c'est qu'ils en 
D'a | ivaient recu l'ordre formel. 
l'org 0 Le lendemain de cette premiè- 
dieu ( Alle {1 déclaration, les Allemands, de 
marul Al Û er à inte que l'on pût croire que 
Saint-Péterch ! la fin d | ‘on avait, à ce moment, inten- 
septernb mili oetob} tionnellement bombardé la cathé- 
La it Ma it | lrule, “exprimèrent à nouveau, 
suprême  manoeuvi lu grand {dit le “Courrier de la Champa- 
Mmonvement prés tr l'état-ma-! one", leur regret de cete méprise, 
jor allemand. Le kaiser était tel- | déclarant à plusieurs reprises 
lement sûr de la victoire que, de- !qn'ils entendaient assurer la tran- 
puis le 6 septembre, il avait établi | quillité et la liberté des habitants 
son campement duns le  Luxem-|en respectant leurs biens”. 
bourg et qu'à Berlin, à Cologne, à Peuvent-ils prétendre  aujour- 
Hambourg, dans tout le pays, en |d'hui encore qu'il y a eu “mépri- 
un mot, on n'attendait plus qu'un |$" en bombardant cet admirable 
- télégramme lyrique de Sa Majes- | monument sur lequel flottait, par 
t6 pour célébrer la victoire défini- surcroît, le drapeau de la Croix- 
tive avé Hills les, cortères, Dan- Roue 
auets et disvours Dans les papiers CPR 
tbandonnés par l'état-major dans Le samedi 12 septembre, les 
sa retraite, plus encore [troupes allemandes  quittaient 
juge son attat] on à trou les! KReñns et ln banlieue, Leur départ 
documer lémontrent avec s'est effectué avec les allures d'u- 
quelle minu t était prépar déroute, La population rémoi- 
pour essayer de prod dans le! se était restée digne et calme pen- 
monde entier u mpression for-| dant tout le temps de l'occupa- 
midable, LV ‘ mi ivail{ tion, Au moment de leur départ, 
lan 1 ur de notes l s Allemands l'ont déclaré eux- 
brouillon Û clamation que mômes, en délivrant les otages 
le kaiser pensait ncer après | | qu'ils avaient pris pour répondre 
triompli les représailles éventuelles des 
lr “ar Dieu tout- | Rémois 
puiss d ( it de lit C'est le dimanche 13 septem- 
tératu l f épique. | bre, vers 6 heures du soir, que re- 
grâce à st le vinrent à Reims les premiers hus- 
père des ar? l S-|sards frunçuis, faisant la chasse 
me de l'Alemagiu ‘ele €t{aux Allemands qui n'avaient pas 
in? ble, c4 lonne lalenu le temps de s'enfuir, 
n tu 6e d wifi OUR CR 
avions le ] P lre et du Le 10 septembre, le troisième 
la désirer, pour nous les | fils du kniser, le prince Auguste- 
dignes fils P ui ont [aume, est arrivé à Reims. 1! 
‘ otre { 0 ré. est descendu an Grand Hôtel et x 
Devant LL CE ler foire occupé, au premier étage, Ja 
« H Er 4 4 hambre 25, 
de la lut l es | Le lendemain 11 septembre ar 
, / f f ‘lrivait à son tour le prince Henri 
7 ‘| le Prusse, cousin de l'empereur. 
aient {Il endit à l'hôtel du Lion 
a / Or, chambres 22 et 23, 
Lo! 1 | nuit qu'il pas- 
l ( {sa à Reims, les troupes francaises 
l | pañr | l'en avant lé logé le lendemain, le 
toutes t{p Henri de Prusse exigen 
ont b: lé avec x i la-lque quatre notabilités de la ville 
pothéos nssent passer In nuit, comme 
D otages, dans les chambres voisi- 


eur 


vie répondant de sa pré- 
personne ! 
De — 


BEETHOVEN SERAIT 
D'ORIGINE BELGE 


EXFLOÏT D'UN TURCO 


Un tirailleur sénégalais ané 
antit une patrouille alle. 
mande 


Le corps de son grand-père 


Paris, 20, Vo un exemple! fut enseveli dans une égli- 
Rp courage individuel doni'font| de de Louvain 
souvent preuve es troupes tx 


gènes : 


Un tirailleur st és Paris, 20.—Le “Figaro' dit a- 


nence d'un général français, avait [voir découvert que la famille de 
recu l'ordre de se rendre, avee | Beethoven, l'illustre compositeur, 
l'automobile du général, en un {était belge et originaire de Lou- 
point donné et à une heure fixée. | vain, Sa famille aurait plus tard 

Quand il arriva au rendez-vous! vécu à Gand. Le grand-père de 
son auto nobile tait remplie de | Beethoven, ajoute le journal, a été 


de 
par 


lances, de sabres, g uniformes, de [inhumé dans une des églises 
selles et de casques allemands, | Louvain, brûlée récemment 


Le tirailleur avait ren contré | les Allemands. 


sur sa route une patrouille alle-| Le Figaro” suggère done de 
mande: il avait aussitôt arrêté sa| faire figurer au ÊTRE des 
machine et sautant sur son fusil. | futurs concerts Paris une 


avait tué tous les hommes de cet- 


grande quantité de symphonies 
te patrouille, 


coliposées par le grand musicien. 


UNE CATHEDRALE LES MINES 
EN OTAGE.  SOUS-MARINES 


EE ———a—a————_——_—_—_—— EEE — ——————]—— ————— 


Comment elles éclatent et 
comment on les drague 


dominante 
la di |} 
cette mer 

jure les 


préoccupation 

navales, dans 
Nord, est de nettoyer 
les mines sous-marines 
Allemands y ont semées avec 
prodigalité qui avoir 
prevue, n'en est pas InoINs exCeSs- 
sive: lx ner est minée entir- 
re comme le fut la mer Jaune 
pendant la guerre russo-japonai- 


se. 


La 


les 1217CeS ner 


une 


pour été 


tout 


accidents ter- 


On se rappelle les 


ribles que les mines produisirent 
en 134. dont le sl ‘Clebre fut 
la destruction du cuirassé “Petro- 
pavlovsk”, qui portait le pavillon 
te l'amiral Makharof, à  Port- 
Arthur, D'autres navires furent 


touchés, iussi bien "eux des Rus- 
ses que ceux des Japonais, qui 
perdirent de cette façon les eui- 
rassés “Hatsoumé” et *Yushi- 
ma” et bien d'autres navires par 
‘explosion de ces engins aveugles 


et mécannaissables, frappant in- 
lifféremment amis ou ennemis, 


Les mines on torpilles automa- 


tiques su de blocus, qui se sont 
léjà signalées dans a guerre 
l'un paquebot sur la côte alle- 


mande, d'un contre-torpillenr ul- 
jemand et du petit croiseur “*Am- 
phion”, font explosion dès qu'el- 


es sont touchées par le seul jeu 
d'un mécanisme automatk que, Ce 
système cest gardé secret, mais il 


constater que chaque puis- 
navale possède ses rines 
ls effets sont sensiblement 
mêmes et dont les appareils, 
pour être différents, arrivent à 
peu près à des résultats analo- 
gues. 

Le fonctionnement des mines se 
produit par le choc d’un navire: 
un systeme mMécani- 
que, qui varie dans chaque mari- 


faut 
-aunce 
dont 


lon 
‘es 


SOUS de € hoc 


ue, se déclanche et provoque l'in- 
flammation de charge d'explo- 
gif qui. éclitaut au contact de Ja 
coque, pro it | effets les plus 
désastreux, Sur des bateaux cou- 
lés par des mines, pendant la 
guerre Fus >-Juponaise et ren- 
floués ensui'e. on a trouvé des 


brèches dont la superficie atteint 
jusqu'a 90 mètres carrés. 

Leur mise à la mer est facile: 
un simple rail disposé sur le pont 
du navire suffit à leur mouillage, 
qui est très rapide, puisqu'on ré- 
ussit à l'effectuer à raison de 
soixante mines à l'heure et même 
plus, 

Les mines peuvent être dra- 
guées; on peut se débarrasser des 
mines semées par l'ennemi de- 
vant les escadres, et c'est à cette 
weuvre que s'emploie actuelle- 
ment l'amirauté britannic jue dans 
la mer du Nord, Le moyen prati- 
que consiste à balayer le chemin 
qu'on veut ouvrir dans le champ 
des mines établi par l'ennemi, soit 
en trainant entre deux eaux un 
câble par deux bateaux, soit en 
agissant à l'égard des mines com- 
me à l'égard ües poissons, en 
chargeant des chalutiers de trai- 
uer leurs filets dans les endroits 
où l’on redoute que des mines 
aient été posées. Un seul chalu- 
tier suffit pour le dragage. Les 
navires à faible tirant d'eau n'ont 
rien à craindre des mines, au-des- 
sus desquelles ils passent sans les 
heurter. 

Deux cents chalutiers anglais 
sont en train de procéder à cette 
besogne. 

© AD D — — — 


L'EXACTITUDE 
DES COMMUNIQUES 
ALLEMANDS 


Les troupes du kaiser n’ont 
trouvé à Anvers que deux 
vieux canons 


Bordeaux, 20.—De hauts fonc- 
tionnaires affirment que le commu 
niqué officiel allemand relatif à 
la prise d'Anvers est inexact, 

Ils déclarent que la garnison 
n'a pas quitté la ville en prenant 
la fuite ou en battant en retraite 
et disent qu'elle a simplement es- 
sayé de mener à bien une opéra- 
tion reconnue nécessaire. 

On x démenti également 
les Allemands avaient fait un 
grand nombre de prisonniers. Ils 
ont perdu de nombreux soldats 
dans les sorties exécutées par la 
garnison jusqu'à ce que leur gros- 
se urtillerie de siège soit venue 
mettre fin à tout nouvel acte d'hé- 
roïsime de la part de la gurnison. 
Tout de grain qui se trouvait à 
Anvers avait été auparavant dis- 
tribué aux pauvres, Le seul maté- 
riel de guerre qui ait été capturé 
par les Allemands se composait 
de deux obusiers datant de 1864 
et de six pièces de campagne, que 
l'on avait rendu inutilisables. 

L'état major allemand avait 
annoncé la prise de 5,000 prison- 
niers, 500 canons, 4.000 kilos de 
grain et d'une grande quantité de 
bestiaux, de laine et de métal. 


que 


COMBATTANTS 


En Lotésihs 4 et en Belgique 


déjà pris qui d'ailleurs a été re 


fait son devoir: seul debout avec 
quinze hommes, j'ai soutenu mon 


colonel blessé 


vien, puis m'a parlé de mon pau- 
disant de- 


obus qui lui a cassé les deux jam 
bes, il se trouvait à cinq mètres 
de moi: les balles sifflaient, je 
suis encore de re monile c'est que 
je ne dois pas mourir. Le bon 
Dieu vent que je reste pour soute- 


si 


ne veux pas, je suis trop jeune: 
si le colonel entend mon nom j'ai 
peur qu'il fasse quand même cet- 
te nonnation, Au prochain com- 
bat je veux rapporter un salon 
le sous-lientenant. 


Extrait de la lettre d'un offi- 
cie d'étapes en service dans une 


du de 


ai entendu, des histoires, toutes 
vécues, Voici quelques épisodes : 
Les Allemands emploient des 
moyens ignobles qui sont en de- 
iors de toute guerre. Un lieute. 
nant m'a fait ce récit: 
“A un moment, un caporal de 
ma section qui tirait me dit: 
“Mon lieutenant, ce sont des nô- 
tres.” Je siffle pour faire cesser 
le feu: aussitôt, nous recevons une 
gréle de balles, “Ils” avaient mis 
des manchons bleus, des panta- 
lons rouges et ouvert les basques 
le leur veste pour donner l'illu- 
sion de notre capote !” 
Un autre affirmait non moins 
louloureusement que les  Alle- 
mands mettent à l'intérieur des 
voitures d'ambulances des mi- 
irailleuses dont on ne se méfie 
pas. 
Un officier de chasseurs à che- 
val continue sur ce même chapi- 
tre : 
“Trois fois de suite, samedi 
soir, ils ont levé des Al rage an- 
glais, et “trois fois cela leur a ré- 
ussi” (!), ou ils lèvent les cros- 
ses en l'air et si on approche, ils 
tirent. 
C'est pire que la guerre, c'est 
Ha fourberie, jointe à la sauvage- 
rie, 


D — —— 


L'HOSTILITE DE 
LA TURQUIE 


La Forte refuse de débar- 
quer les équipages alle- 
mands du ‘“‘Goeben’” et du 
‘“Breslau” 


Constantinople, 20.—La Tur- 
quie a refusé de débarquer les é- 
quipages allemands des croiseurs 
allemands ‘“(Goeben” et ‘“Bres- 
lau” qui se trouvent dans les eaux 
turques presque dès le début des 
hostilités et qui. dit-on, ont  été|- 
vendus par l'Allemagne au gou- 
bernement ture. C'est au moins 
ce qui à été répondu à l Angleter- 
re qui avait adressé des représen- 
tations à Ja Turquie au sujet de 
la présence par trop prolongée 
des matelots allemands à bord de 
ces deux croiseurs. 
Le gouvernement ture ne veut 
plus s'occuper de cette affaire, et 
a déclaré que c'était une question 
assuré à plusieurs reprises que les 
matelots allemands seraient rapa- 
triés, 


=. + 
Amsterdam, 20—Suivant un 
télégramme reçu de Berlin. le 


gouvernement turc, a prié le pa- 
triar-greeque ortodoxe, de quitter 
Constantinople. 


RC 
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LA BATAILLE 
DE CHARLEROI 


Emouvaint récit d’un témoin 


Le lieutenant Antoine Esy 10! a. 
Extrait de ja lettre d'un sous-|à ke tir ail eurs indigènes, br | 
officier à la bataille de Charlero 0) 
J'ai depuis trois jours dans|{gné en ce moment à Fhôpi tal 1 
ma poche Ja Pc ur que je vuis|litaire d'Aix-en-Provence, n fait, 
mettre avez celle-ci: elle a bien |à un rédacte: “Petit Mar- 
fatili rester dans ma poche. Le/silais récit suivant dont il a 
lendemain (20) du jour où je “té ! L 
vous écrivais, à Dieuze s'est livré \iuille a duré trois jours, 
in grand combat que je ne peux Or nt ces trois jours, non 
vons raconter dans son horreur, | eu! jamais les Allemand: 
‘ar la censure arréterait ma let:{[n'ont eu l'av antage. mais même 
tre. ils n'ont jama s osé tente l'assaut. 
Nous avons battu en retraite | Et cependant, ils nous avaient 
ives honneur, lâchant un terrain |copieusement bombardés. Du 23 


oût, à neuf heures du matin, au 


pris hier F par es 20e et 16e « ‘Or ps. | 24, à neuf heure «, les obus, expio 
Beaucoup d'officiers et sous-{sifs. les obus à balles n'ont pas 
officiers tués. Votre petit a bien «6 de tomber sur notre trañ- 


Nous eûmes à peine un tuë 
un blessé, et je dis au capitaine 


et couvert la re-lqu'il était heureux aue nos indi- 

traite: j'ai ramené mon colonel. |sènes débutent ainsi, N'étant pas 

l'ai hissé sur son cheval et ai re-{hsbitués au feu de l'artillerie, iis 

pris ma place dans ma compu-!purent ainsi se ndre  compt 

nie, j'elle fait plus de bruit que de 

Mon capitaine m'a félic ité, lelmal-4uu moins celles de nos ad 
‘olonel ma dit que c'était très] versaires, 


“Les deux jours suivants, la jt 


papa, me que je une des-tirailleurs ennemis sa 
vais le remplacer dans notre ar-|vança jusqu'à 150 mètres. mais 
mée et que si je continuais à fai- {jamais plus, Nous les recondut- 
re mon devoir comme le 20 août, | <imes plusieurs fois à la baïonnet 
je gagwnerais l'épaulette ! lé ét NOUS AVONS SOUVENT été mai- 
Mon sergent-major a reçu uhltres de tout le terrain. Môme a- 


. nos pertes étaient peu inpor- 
tant Mais nos chefs, avant ap 
pris que les Allemands avaient re- 
cu du renfort, nous ordonnèrent 
de nous replier, { là ina 
section subit les pertes qu'elle a 


lors 


LA 


‘est que 


ni: ma pauvre petite Human, éprouvées, C'était fatal et prévu, 

Notre corps a été assez éprouvélrien ne nous permettant Jde nous 
et surtout très fatigué, on nous a fabriter du feu intense de lenne- 
fait remplacer et on nous à ra-fini. Mais. même alors. l'ennemi 
mené à 30 kilomètres de la fron-[n'osa aucun mouvement offensif. 
tière, Je vais très bien, un peu def “D'ailleurs, nos compagnies dé- 
courbature, mais ce n'est rien cimées étaient réunies, deux kilo- 

Le capitaine veut me faire [mètres plus loin, à des éléments 
nommer sergent-major, mais je|absolument frais, dont la plupart 


n'avaient même pas été engagée. 
C'est une armée ubsohument in- 
tucte dans son ensemble, avec tout 
son matériel, qui se retira pur or: 
lre supérieur, [n° a rien à qui 
puisse alarmer l'opinion, et ce 
n'est pas avec des batailles de ce 
venre que, de longtemps, les Al 
lemands pourront avoir raison de 
du 


gare importante résent nous, Or, attendre et gagner 

l'Est : temps, c'est assurer notre succès 
J'ai causé avec des officiers| final.” 

blessés revenus de Belgique. J'en Notre confrère ne put s'empé- 


cher de poser une question : 

Mais, pendant ces trois jours 
de combat, comment mangiez- 
vous? 

— C'est bien simple, répond le 
lieutenant: les hommes ont deux 
jours de vivres de réserve, et le 
troisième jour, ma foi, on se dé- 
brouille où on ne mange pas. 
L'officier a l'air de trouver ce- 
ja tout naturel, Il en est le même 
le sa conduite, car, quand on par- 
le d'héroïsme, il se récrie : 

-Mais non, c'est tout naturel. 
S'il s'agissait d'une personne ar- 
rachée à ses occupations habituel- 
ce serait peut-être étonnant: 
mais, pour nous, la bataille, c'est 
notre métier !? 

0 4 — 


LA CATHEDRALE DE 
REIMS 


les, 


Il sera peut-être possible de 
la restaurer 


Paris, 26.—M. Marcel Sembal, 
ministre des travaux publics, a 
dit, après une visite faite à 
Reims, qu'il serait peut-être pos- 
sible de restaurer la cathédrale, 
Un rapport semi-officiel publié 
aujourd'hui, dit que pour justifier 
le nouveau bombardement de 
sg ve les Allemands prétendent 
que Français avaient placé 
des Em dans la tour de 
la cathédrale et que ceux-ci se 
servaient de signaux lumineux, 
Cette raison est inexacte ajoute 
rapport, car les observateurs 
dans la tour sont inutiles. Toute 
la plaine et Reims est visible des 
baton et dans n'importe quel 
‘as, un téléphone aurait sa par 
l'emploi de signaux ‘lumineux 
même si un observateur avait été 
placé dans la tour. 


le 


QU AND VOS YE UX DEMAN- 
DENT DES SOINS. 


Usez du Murine Eye Medecine, 
Rien qui pique. — On est bien. - 


Agit rapidement, Essayez le 
pour des veux malades, faibles, 
des paupières granulées.  Murine 


est composé par nos occulistes. Ce 
n'est pas une “médecine patentée” 

mais employée par tous les oceu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années. Maintenant of- 
ferte au publie et vendue par tous 
les pharmaciens à 50 céntins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 50 sous. Ecrivez pour notre li- 
vre gratuit sur lés yeux. 

Murine Eye Remedy, Ge» Chi- 
cago, IU. 


Mir à Man., 27 octobre 1911 


allemand “$S. 118" 


pilteur nn mo- 
NTe “ps où il coulait. 
L'équipage du chalutier nvait 
assisté de loin à ln bataille et «a 
vait vu les juatre eontre-torpil 
épinards « les n 1 
rés ts nitres, 
Comment elles sont organi- Apr leu eut cessé, on 
t il pet ATEN CNIL don 
sées be. : der 
! nuit deux A n le épuisée da 
fatigue 
L Mn les RE monter à hanté à 
Da = le de ses I ‘ntes décla j ps £ l, 3 2 : ar 
fations, q sont marquées aul'"TTivée « er fnrent 
ve KL remis ux torités nine nri- 
pi Lu] ipress10 \ante ener 2 air £ l ue L soma pr 
* +: |sonniers » wner! 
re, lord Kitchener a annoncé | à >: 
arrive pro dine, pAarimn les " 
orces anglais « ivOvées pou 
rendre part aux tions mi- ni 
itaires de troup rot Dé t t 
L i 
jai | Départemen 
On n'a plus le temps de s'éton- 
ee. de cet imprévu qui a ner || des patrons 
‘ontre les A keman:ls les so | 


hindous, appartenant aux d 
races de ln granile possc «sion 


itann Ainsi 
ivec la 


ne 1: 


ique, conbattront 


im} 6 
\ 


NOK /1- 


côt | même 


pt 5, ces Asiatique s et 
ricains, 

Le loyalisme de l'In rmet 
puiser largement 


dans cette 

serve d'hgmimes, et le contin 
& parmi des 

toujours eu 


ie 


L: 

sent hinde recrut 
opulations qui ont 

à passion de Ja guerre, rebelles 
autrefois, aujourd'hui fidèles 
lévouées En à l'Anglete )rre, 

era un de important. 
L'armée l'Inde ève à 
leux cent trente mille soldats, en- 
“adrés pur 


et 


consti- 


le s'éli 
inille 


sur 


soixante-treize 
Anglais. Les indigènes ayant 
“1 peu ent etré rappe 
1 été prévu, Il y a aussi 
les volontaires. Enfin, les raja 
jui gouvernent æux-méêines leurs 
Etats doivent à l'Angieterre 
ombre d'hommes déterminé. 
Cette armée est divisée en trois 
Orps, ceux de de 


le cor ps 


DE] 


un 


Ma 


2 i 
Bengule, 


lras et de Bombay, Les régi- 
ments sont cComposés—c'est ce 
ju'on appelle ‘des “mixed re- 
cruits” d'in Dgènes de tribus, 


le castes, de religions différentes, 
nais chaque compagnie  rassem- 
ble ceux qui ont la même origine. 

Quiques-unes des races qui 
forment les éléments de ces trou- 
pes ont, dans l'action, l'ardeur et 
lintrépidité à toute épreuve de 


Ce joli petit costume convient 


nos turcos et de nos Nénégnlais. [et aux femmesegrasses et aux 
“Il serait difficile, dit Sir John] femmes maigres, La blouse est 
Strachey, qui fut lieutenant-æou- {unie avec petite chemisette, col- 


verneur de l'Inde, de trouver des 
instruments de combat meilleurs 
que Gourkas, les Eikhs, les 
Paihaus, et il n'existe pratique- 
ment aucune limite au nombre de 


let flottant et manches pleine lon- 
gueur taillées selon le bras, La 
sous-jüpe est en deux morceaux 
et est recouverte d'une tunique en 
deux morceaux, Dans la plupart 


les 


ces soldats d'élite, guerriers dans! des cas on emploie deux tissus 
âme que nous pourrions, en cas! différents pour ce costume. 

d'urgence, tirer en quantité indé- Le patron No 6,899 est pour 
finie et très ‘apidement de la l'inesures de buste de 34 à 46 pou- 
foule martiale du nord de l'Inde. | og, La grandeur moyenne  de- 
Ils valent les troupes des  puis- mande 3 verges d'un tissu uni 


sances européennes et ils sont di- 
gnes de figurer à leur place de 
bataille, sur le mêine pied que les 
combattants anglais. 

Ils ont gar dé quelques-unes de 
leurs coutumes particulières, mais 
comme nos tirailleurs, ont adopté 
uos refrains militaires: les indi- 
vènes hindous aiment à défiler au 
son de la marche anglaise: “Par 
Jingo, nous nous battrons bien !”* 
La cavalerie a l'élan, l'audace 
la résistance de nos spahis. 
Elle monte des chevaux maigres et 


de #4 pouces de large et 2 verges 
d'un tissu de 18 pouces pour “la 
chemisette et une verge de dou- 
blure de 36 pouces. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au burenu de 
ce journal, 


et 


nerveux, dont les queues sont 
nouées serré et, pour cette 
raison, le surnom des cavaliers 


indigènes, vêtus d'une tunique o- 
range, coiffés de turbans ou de 
honnets de peau de mouton, est 
“les queues-de-rat” 

—(Ce sont de vrais démons! s' 
criait lady Dufferin, femme dun 
vice-roi des Indes, assistant à des 
manoeuvres Où 1ls avalert attesté 
toute leur fougue, (est contre les 


Allemands que ces “démons” , 

chargeront bientôt avec une ar- Ca 

deur fiévreuse. .. N _ 6890 
a —— — 


Ce modèle présente un empiè- 
coment avec profondes épaules en 
un morceau, et incurvé en avant 
et en arrière, La manche est join- 
te à l'épaule très bas, Elle peut 
être longue où courte. Le reste de 
la blouse est ramussé à l'empièce- 
ment, Bon nombre de tissus peu- 
vent être employés. 

Le patron No 6,890 est. pour 
mesures de buste de 34 à 44 pou- 
ces. La grandeur moyenne de- 
mande 27% verges d'un tissu de 

86 pouces de large avec #4 de ver- 
ge de ruban, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au burean de 
ce journal. 
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UN NOUVEL EXPLOIÏIT 
DU CROISEUR 
“UNDAUNTED” 


Il capture un mouilleur de 
mines allemand 


Londres, 20,—1Le  correspon- 
dant de l'agence Central News à 
Harwich, télégraphie qu'il tient |‘ 
de bonne source que le croiseur 
inglais “Undaunted”,  accomps- 
gné de deux contre-torpilleurs, a 
capturé un mouilleur de mines p 
lemand dans la mer du Nord 

Le navire allemand  opérait 
sous le déguisement de navire-hô- 
pital, 

Le “Undaunted” s dirige ave 
sa prise sur Harwich, 

Le bureau officiel de la presse 
n'a reçu Aucune confirmation d 
vette nouvelie, 


Veuillez trouver cl-inçlus .,,,,,,.,... 
sous en retour desquels vous m'enver 
rez: 


Maroc ce CPAS, dde 


Lowestoft, 20.—Le chalutier] dom ....,...........usess 
“United”, dont l'équipage n été 


témoin du combat naval qui s'est 
livré samedi dernier au large des 
côtes hollandaises, est arrivé ici 
Mes deux Allemands, dont l’un 

est adjutant. Tous deux ont été 
trouvés dans un bateau qui avant 
réussi à s'éloigner du contreor- 


UE OR EN EPS CP PP TOR Pur PT 
A SPP PE PNR PEL DES PPT PPT ET er DM 


Prortinnn ii, di alice 


doit Dies Aie ae é Dee Pa ve 
(73 
tion du patron. 


, 


sa cas 8 Mn NE 


DS rs OA 


ant, RS eus 


SP? 


Mauvais français, nous Paris! 


VE eRv DU 


Du de non aus softs “ommonri 
trois lettres snivantes Lun 
oncles de Paris, 

Pantin, le $ août 1914, 

Mou cher seven, 
Nous sommes ici en état de siè- 
parait assez dur à ceux 
nt pas vu fn campagne de 
ar y na eu un moment de sf 
neuse panique. La popudace avide 
le mausars coups en 4 profité 
pour piller certains magasine, er 
tre ANSE fameux ? Ffablisse. 
units Nagyy e, dont le sur “16 
complet, À ce sujet nous avons dû 
organiser ne Ératde Civiqne com 
posée d'habitants, Sans cela, nous 


mn 1ues aurions été par la suite 


ue: cer 
1" ÿ 


nn 4 


ulemenr victimes des : pillari 4 
Nous mitions à tour de rôle la 
garde éfäfaisons des patrouilles 


\ partir de du 
faut montrer patte blanche ou «i- 
non l'on est embarqué au 
sans pitié, 


haut heure soir, 1 


pes e 


Georges est parti rejoindre son 
corps (le 20e, aur les frontières 
de l'Tsst }. 

Je viens d'apprendre que le 
dérnl Amade vient de pren 
Mulhqusæ, Jeiisanxienx: 
tabs manquent, 10 août, 

Les + Abesads fui 
Colmar, Leuts portes 0 
\Mulhouseset Coltunr, ! 
Colmar doit êtré en no Te 
on à l'aire -netuelle, pero 
asie dé hog trompes mersell 
eus Sous quelques io ER Un 
gra hd combat va se uv wwr en Bel- 
dique. Téois nations imar-hent en- 
semble coitre l'ennemi nonmun, 
(Belgique, France, Angleterre). 
Certainement ils vont le culbuter, 
Les Rusëes venant à notre rencon- 
tre de l'autre côté, je ne doute pas 
du succès final, FN faut donc atten- 


‘ 
U 
' 


dre patiemment l'anéantissement 
de cette rnee infecte et barbare 
qu'est l'Allemand. 


\ bientôt et amitiés. 
Celui qui vous embrasse 
deux bien affectieusement, 


Avend. 


tous 


Pantin, le 21 septembre 1914. 
Mon cher Robert, 

I y a bien longtemps que je 
n'ai eu le plaisir de te lire, Se- 
ruis-tu malade? et In bonne mère 
est-elle en bonne santé? Autant 
de questions que moi et Emilie 
holls Nous posons ce haque jour. Ici 
que d'événements sont pussés 
depuis ma dérnière dettre. Noire 
pauvre pays est ravagé par les 
Allemands: 4ls -sont venus à 25 
kilomètres de Paris, 'est-h-dire 


so 


jusqu'à Lanmartin. 11 y n eu dà 
une terrible bataïlle dont le front 
s'étendait depuis Noissons,  Vil- 
liers, Compiègne, Senlis et Lou- 
vre, 

Il y a eu dans cette rencontre 
une grande quantité de morts et 


surtout du côté des 
Leur objectif était de 
Puris, mais grâce aux 


de blesses, 
A Hemian [ES 


pren lre 


travaux de défense qi'avait faithvuient arrêtés. sur une meule 
élever Te a éral Galliéni, Gou-le paille qu'ils enduirent de 
verneur de Paris, ils n'ont pu pétrole et y mirent le feu. | 
mettre Ra exécution leur sinistre! plifieurs de ces pauvres mal. 
projet, et nous en somines débar 
rassés; ils ont 6t6 répoussés sut 
la Marne, 

Une très diande bataille a eu 


eu dans là région de Meaux, La 
lerté-CGranucher, Chitenu Thierrs 
et Moutmiral, Dans tous ces en 
droits ils ont subi des pertes con 
sidérables, mais ont commis de 
ésACLIONS SRNS NOM. 

Dans un endroit, sur Je grand 
Morin, est située une magnifique 


propriété. æppèrtentnt à Mme 
Dellect, âgée de T7 ans ét mère 
d'une de’ nos grandes célébrités 


chirurgicales, Vers le 10 courant, 
un général allemand accompagné 
de son étut-major se présente chez 
cette brave dame, (Je dois te di- 
re À ce sujet que la susdite pro- 
priété est à eheval sur le grand 
Morin et v possède un pont.) 
11 lui dit ceci: Sachez qu'à pré- 
sant vous êles Allemande, Les 
Français sont une race d’abatur- 
dis et les quelques rures sujets qui 
véstent nous des prendrons et les 
marierons avec nos opulentes al- 
lemandes ; Je rèste nous l'ex pédie- 
rons en Ambrique, Vous allez 
pouvoir juger ce qu'est le peuple 
chez nous et en particulier une 
armée, Veuillez, je vous prie, fai- 
re apporter deux fauteuils et les 
fair placer ici devant votre mai- 
son. 
Les deux sièges étunt placés à 
l'endroit indiqué par le soudard 
galonné, il prie la brave de pren- 
dre place dans l'un et lui-même 
s'assit dans le second. Et pen: 
dant sept heures consécutives i 
oblige cette victime à assister au 
défilé de plusieurs divisions et en 


faisaut dire à ses sbires, en très 


.. 

Heureusmieng, il n'en a rien 
été, car deux jours après les mé 
mes brigands repussaient au mê- 
me endroit poursuivis par, nus 
vaillantes troupes en ne criant 
plus Puris, Et en effet, ils 
viendront pas, 


is ais qe 


n'y|se 


d'épreuves terribles à 


pauvre Belgique a été 


“heureux purent échapper et fu. 
‘[rent évaucués sur Reims, où ils eu 
vent la suprèéme consolation de 
voir pris comme prisonnier l'offi- 
der qui avait fait allumer leur 
bûcher, et sur leur «dénonciation. | 
“fil ft fusillé, Des milliers d'au- 
“[tres cas se sont produits partout 
* où ils sont passés, Ce sont d'igno- 
bles barbares que rien n'arrête, 
Nous ici, nous sommes favori- 
sés. La vie vie est restée presque |: 
j 


22 7: de, 
, également . Hier. ils ant bom- 
bardé et. inceudié une des mer- 
veilles de l'architecture gothique: 
ia cat hétra le de Reina. un ri 
ce jolis monum ents du monde. | 
» pouvant venir à bout de €: 
; sh. 4 abatardi qu'est ke Fran- 
A1, verge nt sur les benntés 
sut ist gt es (qi FH po ssiule, Nous es 


ile se 


œmpions leur prochain départ | 
le, chez mais. HaAi# la. lutte est | 
dre et pénible, [ls sont outillé- 
l'use facon formidable mais 
maluré tout nous vaincrons. 

J'ai recu vendredi une carte 
Georges, Sa situation n'est =] à 
wi ante. 1: notts dit : Je cou ire 
lans les bois: il pleut à torrent. | 


Pantin, le 28 septembre 1914. | 
Chère soeur. | 
Bonne journée gr nous at 


| 
iourd'huit En effet. au moment | 


ù j: Jiaie ta lettre dans laquelle | 
uw! fais part de ton anxiété. 

je reevals une carte de Georges 

ont Le conténn, quoique :sobre,.en 
Laut beanastip, 

Cette cnrte, datée du 24 con- 
int, nous informait qu'après | 
eux jours d'un combat acharné. 
ù il Y'avait eu benicoup de 
norts et de blessés de part et 


l'autre, inais surtout du:côté al- 
emnnd, àl gen était sorti indemne, 
de dois te: dire que nous nu sa- 
vous pas où il est. Les lettres que 
nous lui envoyons sont toutes ex- 
pédiées à portion centrale à 
'royes. No + croyons aux envi- 


rons de ‘T4 .ais sans en être 
certains, 

Jai! ne fut atroce 
comme ‘vs sales Boches 
sont sans pi. [ls exterminent 
tout sur leur passage, tuent, muti- 
lent, violent, pillent, incendient 
tout sur leur passage, Pour ne te 
ter que quelques cas 


A Esternay. ils prirent certai- 
nés personnes en otages, Dans le 
groupe se trouvaient le patron du 
buffet de la gare et sa demoiselle, 
âgée de dix-huit ans, puis une 
‘ame enceinte, Lorsque ces diffé- 
ventes personnes furent dans une 
«alle. ils voulurent obliger la sus- 
dite jeune fille à se mettre nue de- 


vuut eux. Et, devant son énergi- 
que mgfus, ils la fusillèrent, En- 


suite, ils se saisirent de la pauvre 
fenume enceinte et lui ouvrirent 
le ventre en croix, afin de se ren- 
dr compte du sexe de l'enfant 
qu'elle allait mettre au Dose 
Daus un village près de Virton. 
ils entrèrent dans une école au 
moment où tous les élèves étaient 
au travail, Ils firent placer, des 
filles d'ur côté et les garçons de 
l'autre, et fusillèrent tous lé gar- 
çons, 

Dans un autre aux environs de 
Nimes, je crois, ils firent monter | 
un groupe de personne qu'ils a- 


mé time 
_ 


sauf que le travail est 
rure eh moment, imais a des 
tendances à la reprise, Emilie et | 
moi nous portons très bien, ainsi 
qu'Antoinette, En somme, un seul 
notre pauvre 


normale, 


de 


nous inalnque: € ‘est 
enfant, 
Mille buisers affectueux à tous 


deux. 


1 [AL nd. 
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LES SUCCES SERBES 


a 


Toutes les attaques autri- 
chiennes sont repousées 


— 


Nish'(vin Londres), 21.—Le 
communiqué officiel suivant a été 
vublié par le gouvernement ser- 
re : 

“Dans la nuit du 17 au 18 oe- | 
tobre, les attaques ennemies fu- 
rent repoussées près de Losnitza 
et de la rivière Drinu. Dans la 
même nuit, l'ebnemi a bombardé 
Bunovia des ne de  Beja- 
nai, ainsi que Topchidelsko, te 
pont Bardo. sur lu Save, et le 
deux îles Singaulia, Aucune de 
ces opérations n'a réussi. 

“Le 15 octobre, un combat eut 
lieu tout le long du front occupé 
par nos troupes en Bosnie et tou- 
tes les attaques furent  repous- 
sées, l'ennemi subissant de gros- 


PEER à PE" 
“Le même jour l'ennemi diri- 
ea une Aattaqi 


contre notre aile 
roite dans la 


irection de Mont- 


tout le nord de la Fran- | 


ne r 


chere et contre ‘Erminovs. 


deux 


rive wauche dde la Save. H n'y a 
rieü 


ke reste du frout.” 
hu. à 


; Re —— 7 
LES bb 46 vf 
E LANG UES! 


| 
| 


| 


Des soldats russes A ts 


sec mutilés par ls Alle- 


me régiment, on peut reconstituer 
le récit suivant : 

“J'ai été blessé au 1 | 
|souffrance m'a fait  évanouir. 
Quand je revius à moi, je re 


cenhon et 


vais des coups de pied dans ks 
‘tes et près de moi se tenaic'it 
in oflicter et deux: soldats, nf 
üunds. Quand l'officier word: 
tn de bref :la langne, ÿ pensai 
que c'était un docteur, À peine a 
vais-je tiré Va Inngue pe les 
soldats s'en suisit et en coupa un 
HIOrCEAUX. 

L'autre blessé, le bras én échar- 


w, avait lu luigue « 
iase, toutes 
avaient été 


‘oupée à la 
ses" dents de devant 
prrachées ‘et ses lèvres 
écrasées, J'ai pu. comprendre, 
qu'avant vu qui arrivait aux 
autres, il avait refusé de tirer Ja 
langue et avait alors recu 
coup de crosse sur ln fan sg La 
force du choc produisit un  éva- 
uouissement, quant il reprit ses 
sens ji] n'avait plus de langne. Ces 
hommes ajoutent qu'ils ont vu 
sept autres blesés traités de la 
mème façon. 


De 


PRESENCE D'ESFRIT 
REMARQUARLE 


ve 


Un bataillon de ligne alle- 
mand fait prisonnier par 
les Français qu'il avait 
capturés 


Paris, Un correspondant 
le guerre arrivé du front rappor- 
te ce qui Suit : 

“Pendant que tout 
la ligne des opérations était en- 
tourée d'un épais brouillard, une 
compagnie d'infanterie française 
tra versa ln Somme et s'élança sur 
les tranchées des Allen ls, ané- 


DATA 


réceriment, 


antissaut leur première ligne à 
‘oups de Laïonnette, 

Entrainés par leur élan, les | 
Francais, en poursuivant les En 


vards, tombèrent an beau milieu 
Fun bataitlon allemand, tenu en 
réserve, qui les fit tous  prisou- 
niers. Le brouillerd, de plus en 
plus épais, contraignit les Alle- 
mands à rester sur place, et bien- 
to ils formèrent les faisceaux en 

arré autour de leurs prisonniers. 
eu attendant que le teinps s'éclair. 
dit. 

“Les Allemands étublirent : a- 
lors leur bivouac puis un profond 
silence régna. Soudain une voix 
sortit du groupe des prisonniers : 

"Aux fusils, camarades! Et aus- 
sitôt nos Francais de s'élancer sur 
les faisceaux, En moins de temps 
qu'il n'en faut pour le. raconter, 
le commandant allemand et une 
douzaine de ses hommes, qui mon- 
taient, la garde, ayant essayé de 
résister, tombent percés par leurs 
propres baïonnettes, et le batail- 
lon tout entier, ahuri par cette at- 
laque lrér ue, se rend, 

“Quand le brouillard s'éleva les 
Francais conduisirent leurs pri- 
sonniers.en lieu sûr, en arrière 
des lignes françaises, 


QUAND ILS PILLENT 

Les officiers Pole «4 n'ou- 
blient ni leurs femmes ni 
leurs enfants 


Paris, 21.—Les cantines captu- 
rées de deux officiers allémands 
contenaient des urtieles extraor- 
dinaires. Dans l'une, il y pa 


quatre nappes marquées “M. : 


une chemise wmagquée “M B;, 
deux gilets de flanlle, un 4 
corset bluné et tin rose portant la 
marque. d'une fabrique de Lou- 
vain. deux blouses, une jupe et 
une ja-juette de velours, plu- 
sierrs vêtements de fourrure. un 
dessus de piédestal, deux cuillères 
à café en argent, une cafetière eu 
argent, une potiche en porcelaine, 
une tasse à thé, huit conteaux de 
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Ces}un bronse représentant tn cosa- | 
tomates furent re ponsées. Que et portant ane fist} tot et | 
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limporéant à signaler sur! petit miroir. deux revalvers s qu 


ner nnrr er ann rnnomgrn nr a auront en an mamn 
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Quoiqii'eu raison de leur âge ils 
soient. soumis aux lois militaires, 
où leur avait jusqu'à présent per 
mis de rester dans ln capitale et 
étaient, porteurs des permis qui 
Sont reéinis aux étrangers, 

Deux nouveaux groupes d'Al 
lemands, d'Autrichiens et de Hon- 
grois ont été envoyés en provines 
“et après-midi, Un de ces groupes 
vomprennit 350 vieillards, fenimes 


A étifants, et l'autre « comptait 150 to 


ñommes de 17 à à 60 aps. 
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C'est le PTE en quinze 
jours 


Paris, 20. 
convoi allemand, le seond en 
quinze jours, rendra, dit-on, cri- 


tique ln situation allemande à dif-| a vagues, maié 


table et un couteau de dessert en!férents points dans le nord, 


argent. 
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RETRAITE DES DEVANT LA 
ALLEMANDS EN | 


POLOGNE RUSSE vues émis de tue 


LA LIBERTE 8 


Îles Anglais, un combat terrible a 
leu lieu, spécialement dans le voi- 


|sinage de La Bassée, combat qui 


| : 
[enes de maisons, reliant Roubaix 


Le journal d'un officier alle-”, 


t Tourcoing. 


pe pr 


fertes aux espions allemands de 
pénétrer dans le pays avec les ré. 
fugiés belges en se faisant passer 


|probablement pourrait faire per-!eux-mêmes pour Belges, 


dre Lille aux Allemands. On ne fait aucune distinction. 
On s'est battu avec acharne- | De riches banquiers et des mar 
[ment entre les deux longnes li-fchands sont traités comme de 


simples boutiquiers et garçons de 


vafé. 
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Le correspondant du “Post” à! ‘avalerie alliée A COMOAUTU AVEC ions Hartoüué:des meu- | mée allaithide”vareacatte” êoms | eine" 06 : Dern s leurs 
Pétrograde dans une  télégram-|suecès à ,Estaire s, Fleurbaix, La- bles d'un style remarquable, mais|me en or entre les mains du doc- érax bi CNE phntsrret M pe cp 
ne où il passe en revue la situn-!ventie, Vieille-Chapelle, Lacoutu- dans quel élet! Grand Dieu !” faite? forts qui sont nécessaires pou 
tion sur le front russe, s'exprime |re <: DURE f \ l'uitatr el hole eneni continuer l'offensive, 
ainsi : | ‘Les Chainps de bataille portent |... u'avant le S septembre, le 17$e he A CCM ee 2m — — 
“La cavalerie russe qui ea mie nombreuses traces le la vi0- | éyiment d'infsntérie avait en à | DES SOLDATS BELGES 
les Allemands, les a forcés à sel lence des combats. © lui seul 1,700 hommes blessés, TRAVERSENT PARIS! LE BILLET DE JUNIUS 
retirer en désordre, par des che ‘A Vieille-Chapelle, un  cava- pa parler spé se ce pour mas it 
mins épouvantables tranformés| lier allemand et un chasseur à dire, il n'y restait plus d'officiers, SA 
si a “roger HAS, APrÉS AVON PEL af a retraite à commencé, con-|Les Parisiens leur font une|. er lettre qu'on va lire np pas 
forêts marée ageuses, Les tussesidu leurs chevaux, continuérent à inue-t.il: : ss Y'A > ‘ . fabrit uée ar un journaliste à 
font sans cessæ de nouveaux pri-|se battre jusque dans Ja cuisine ts; se de RS rh réception enthousiaste court actualité ou de souffle, ou 
sonniers et enlèvent à l'ennemi ses] d'un pavillon, Tous deux furent |e iblement déprimé Tout le ETUIS qui cherche un effet littéraire fa- 
blessés mortellement, | : 


et ils repo- 
sent inaintenant côte à côte dans 
le cimetière de l'église du village. 


drapeaux, mais on ne sait pas en- 
core quel est leur nombre. 
“Les blessés, en parlant du com 


: n A : En ati v 1 tière la lorres 
bat qui s'est livré dans les envi- Dans e cimetière, les Ley 
rons du village le Kozenice, ont tombales ont é6t6 renversées, et | e- 
raconté que pendant que l'artille [glise elle-même à eu ses VITAUE 
rie bombar lait les pos uons en- détruits ; le toit et le clocher ont 
nemies pendant plusieurs jours et | disparu. 
plusieurs nuits, A troupes ne fu ER 
+ à one ? neer , 
rent à même d'avancer.  . |  D'OSTENDE A LILLE 

“Finalement le feu de lartil- 
lerie devint égal des deux côtés, et 
EL s 2 
l'ordre fut donné de charger à lal L'échec du mouvement of- 
baïounette., Les malheureux sol- fensif allemand 
dats dont les membres s'étaient 
trop prolongé dans les tranchées Londres, 21.-Le  correspon- 
lei d' . & réjouirent d'a- #$ Re ces PEER 
Hp NT tel de jt … De pr dant du “Daily Muil qui se 
* le AI] ls , trouve actuellement dans le nord 
Snitèrent s les ec : 
à at pe ar CAS NE de la France, télégraphie ce qui 
une jimpétuosité irrésistible, nit du oiièt de: Gba 
> 2 i î » î . 
“Les Allemands pour la secon-| Mtine mu DALIE ÉS 
de fois depuis l'ouverture des hos | 2e pren POP , gs Le 
ya À w à | progrès tout le long du front qui 
tilités les chargèrent à la baïon- étend d'Ostende à Lilk 
À c'é nde à Lille. 

Peu tutte terrible s'ensui- “Dans les milieux compétents, 

» fut rnihla dents | l s 
vit, C4 de AUDE NE A [in position des alliés est regardée 

| ni In victoire EL e + , 
er ot ; l comme etminemmimnent satis luisan- 
uhs Ni aux autres, t 

1 . ee 
“Finalement un hourra formi- | up, tentative faite par l'enne 
: » À ‘ti [a î à i - 1e- 
à \ ju ssereri 's usses, . À è 
dable s Wu P EE lit . per mi de passer rapi lement près de 
SUIVI UN Feu nourri il entenoanu | : ré 
les Allemand [notre aile gauche, pour arriver 
4 ler: : . , [aux pa ques de Douvres., n'a «a 
Ces der ers royas t un} outi qu'à un he complet. 
DORE n sai à a A “Les Al cher avaient l'in- 
prorses: de y 2 Vis | er tention d'étendre leur ligne d'at- 
» s à uirent. HODANLMIONI O1 . À L 
we _ ] ras à ne #4 taque d'Ostende à Douai. en pas- 
pour ecnappel 1 1 enherni : à AT Le ‘ UT 
“] Ru rent {Sant pat Lille, mais les défaites 
As U=st es Mist Ra! 1 e pe > : 
} } 1-11 ; ‘ils ont éprouvées depuis quin- 
pendant près de trente . kilomè- |" dr | 
ti lot | \ pla ‘ls la | ze Jours + brie la force de la 
es alors que ] ne qu 1ls 5 
reg sd. ; à. 2, moitié de leur ligne d'attaque <a 
shell lerrièle eluiX etail Jonchee | ’ 5 

; : * “ | se QUE 1 sud; s lien 

de cadavres des Allemands, [Se Touve au sud; AUSSI, Al liel 
à à [d'une armée unie, savançant en 

- ar ue * 
É AE wne non brisée à xs le As: 

Londres, 25.—Dans une dépê-|"#17e ol 9risée à travers le Pa 


[de-Calais et le 


" , département du 
che datée de Varsovie, le corres- | I rtem 
y . qy1 Nord, ne voit-on qu'une série de 
pondant de 1! agence Reuter, dit 3 : 
" 1! : | detachements, 
que les Alleman ls se sont eufuis | “I : 
; v Ils sont encore importants, 
de Vursovie, avec tant de precipl- . | p 
d - 1! mais partout où ils ont livré ba- 
lation, que Ks soldats allemands ” ill tr nt t | tt ' ù 
À L n mA : 1iile, 11S ON é e va us «1! )0r- 
ont dû même abandonner - leurs al ‘ii 
: : \ | tance. 
provisions de poucre, | 


La plupart des prisonniers é-|T i 
taient dans état lamentable! La facilité avec laquelle le Hal- 
par suite de manque de nourritu-|low ay's Corn Cure fait disparai- 


ui 


re. tre les cors et les durillons est sa 
Les Russes auraient fait, dit- meilleure réclame. Il manque ra- 
on, M{M) prisonniers, rement so! effet. 
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monde pense que la situation est 
critique, L'incertitude est ce qu'il 
de plus dure à supporter, Je 
pense que Nous AVONS avance troD 
ite et que nous sommes éreintés 
par les marches forcées et par les 
combats in “essunts, 


Paris, 21,—Püris a rarement 
été témoin de scènes d'enthousias- 
me semblables à celles qui se sont 
produites ce iuatin quand un dé- 
tachement de soldats belges, qui 
ont pris part à la défense d'An- 
traversé Îles 


“16 septembre.—Notre dernier Var À 2° > . x sente 
officier vient de tomber avec une rendant 1 an ere l'autre, : 
: x ls Ces héroïques soldats, aux uni- 
babe dans la tête. Le tir de notre | £nes déchi jetés, ont défilé en- 
artillerie est trop court, Les|{ deux haies de c itoyens enthou- 
Français nous Et SUPÉTIQUTS | justes qui luttaient entre eux 
dans les combats à l'intérieur des pour les aprocher et pour leur 
villes et des villages et partout 


faire honneur, A chaque pas les 


ù ils penvent se servir des abri + : ! 
où | r des [Parisiens serraient les muins des 


du terrain, 


A em j F Belges et les comblaiert de frian- 
00-trntémitie "To . auik con: l s 
22 seplemor Es ces * r lliires, de cigares æt de cigarettes. 
VAINCU que Ce pays sera *e ed 
uneu (| e. pa; lOUET Les Belges se montrent anxieux de 


tombeau à tous. retourner au feu, Ils ont quitté 


Anvers sur des transports qui les 
ont débarqués dans l'ouest de la 
France, d'où ils ont été amenés à 
Paris. : 

Un d'eux a raconté un incident 
de la défense d'Anvers qui s'est 


= —- 240 2 


DANS LE NORD 


Combat acharné autour d’un 


pont passé sur les bords de la Nethe, 

Les Blges avaient déjà repoussé 

r — plusieurs attaques  vigoureuses 

; quand ils eurent la joie de voir 

Sur le front de Lataille, par! arriver une troupe qu'ils prirent 

voie de Paris, 4.—L'armée belge, pour des renforts. Tout à coup, à 

avant la Manche à l'extrémité de | joins de 300 mètres, ces soi-di- 

son aile, montre une ardeur éton-| sant renforts onvrirent le feu sur 
hante malgré la longue et dure 


les Belges, en tuant 80, C'étaient 


Mer get” qu'elle vient de faire |des soldats allemands qui avaient 
et IA tristesse qu'elle ait ressentie revêtu des uniformes belres trou- 
le la perte d'Anvers et de celle \vés à Liége, où il ven avait une 
les autres grandes villes de Bel- 


réserve considérable, 
gique. 
402 0-2—— 


L'ANGLETERRE ET 


Duus ia lutte terrible qui se li- 
vre depuis plusieurs jours le long 


de la frontière, les Be lges et les SES ENNEMIS 
alliés on repoussé avec vaillance 
les attaques incessantes des Alle- 


mands, 


DES ne à à _ 1 [Les Allemands et Autri- 
Aujourd'hui comme hier, la : À 2 : 
grosse artillerie allemande x en- chiens âgés de 17 à 65 ans 


voyé une grêle de projecti! es sur sont internés 


les positions des alliés, mais les 

Belges sans être épouvantés ont PTS 

répondu par une contre-attaque Londres, 24-—L+s Autrichiens 
et ont forcé les Allemands à re: fet jes Allemands en âge de porter 
culer d'une dizaine de kilomètres, |] 


les armes et à qui, depuis le com- 
mencement de la guerre, il a été 
accordé de rester ef Angleterre, 
où ils étaient surveillés de près, 
vont être dirigés sur les camps de 
concentration, 

Depuis quelques jours, la _poli- 
ce na arrêté des centaines d'indi- 
vidus âgés de 17 à 63 ans et les 
a envoyés dans les 
camps de concentration. 

Plus de 200 individus ont été 
arrêtés aujourd'hui à Londres: 
cent ont été arrêtés à Munchester 
et l'on compte au moins 300 ar- 
restations faites aujourd'hui dans 
chacune des grandes villes d'An- 
gleterre. 

Le gouvernement a dû agir 
ainsi en raison des facilités of- 


Au suüid de la Lyss, os QE 
engagements ont eu lieu, d'où les 
Français sont sortis victorieux. 

Trois artilleurs français ont 
accompli un brillant fait d'arme, 
en défendant un pont, dont la 
possession avait une importance 
stratégique capitale pour les deux 
armées. PEL TA | 

Les Allemands dans une charge 
de cavalerie ont fait l'impossible 
pour s'emparer du passage, mais 
les Français qui se trouvaient 
| derrière un pus placé à 75 
mètres, ont dirigé le feu de leurs 
mitraiileïses sur les Allemands, 
qui s'enfuyant, ont, laissé le pont 
entre les mains des alliés. 

Autour de Lille, où se trouvent 


différents 


cile, Je sais par qui elle a été 6- 
crite; je suis à qui elle a été a- 
dressée, Je pourrais donner les 
noms. Qu'on veuille bien me croi- 
re sur parole. C'est le plus extra- 
ordinaire ‘document humain” 


qui, depuis trente ans, ait passé 
sous mes yeux. Lisez cette lettre 
qui vous remuera jusqu'au plus 


profond des entrailles, 

“Madame Mulb..., à Berlin. 
“Madame, ‘ 
“Votre fils zst, grièvement bles- 
sé, à l'hôpital de Dax: des soins 
assidus et constants peuvent seuls 
le sauver, et c'est de moi, Fran- 


cuise, ne pre de circonstance, 
que dépend la vie de votre en- 
fant! Et pendant les longues veil- 


lées que sollicite son état, voici 
l'horrible pensée que me ronge ! 
Mon fils à moi, légèrement blessé 
sur le champ de bataille, a été lä- 
chement achevé d'une balle de re- 
volver pur un des vôtres, votre 
fils peut-être!... et je songe que 
je ne suis pas une sainte et que ma 
vengeance et celle de ma patrie 
est sous ina main! Ce soir, une 
piqûre de morphine aura fait jus- 
tice, et c'est le dernier adieu de 
votre enfant que je vous envoie, 
LA, 


infirmière honoraire 


de la Croix-Rouge. 
“P.-S.-Madame, votre fils est 
sauvé et vous sera rendu d'ici 
deux <emaines, J'ai voulu vous 


faire vivre une minute les heures 
inconsolables que, moi, je vais vi- 
vre toute ma vie, J'ai puisé dans 
mon coeur de Francaise la foi en 
Dieu et la pitié que votre race, 
hélas! ignore! 

Je voulais conclure par quel- 
ques considérations philosophi- 
ques, En face de cette lettre, où 
le tragique “allie au sublime, 
j'ai senti toute mon impuissance 
et j'ai pleuré, bouleversé, 

Junius. 


D ———— 


Un début qui promettait! 


Le général Pau est peut-être 
encore plus populaire que le gé- 
néral Joffre, bien qu'il soit son 
subordonné. Toute une légende de 
bravoure entoure le début de sa 
arrière militaire en 1870, On sait 
qu'il y perdit un bras. Voici l'hé- 
roïque lettre qu'à cette occasion, 
il écrivit à sa mère: 

Mais j'oublie que je ne 
vous ai pas encore dit le prinei- 
pal, Je suis blessé, mais vous le 
voyez, pas trop dangereusement, 
C'était le 6 août, au combat de 
Woerth: j'avais eul jusqu'alors lu 
chance de n'être pas touché, au 
milieu d'une véritable pluie de fer 
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et de plomb, lorsqu'un obus, bri- 
sunt un arbre près de moi, un 
elat de bois nr'atteignit à la inain 
droite et me mit deux doigts hors 
de combat, Une heure après, je re- 
grettais beaucoup moins la perte 
des susdits doigts, car une bulle 
bavaroiïise me fracassait la même 
main et venait se loger entre les 
deux os de mon poignet d'où je 
la retirai délicatement, Je reçus 
alors l'ordre de me rendre à l'am- 
bulance, et c'est pendant que je 
m'y truinais qu ‘obligé de passer 
sous le feu des batteries prussien- 
nes, je reçus un éclat À dans 
la cuisse droite, Maintenant, inu- 
tile de vous dire que tout cela va 
très bien: il est vrai qu'il a fallu 
ine faire l'amputation du poignet, 
mais l'opération a donné les meil 
leurs résultats." 

C'était signé Gérald Pau, au 
jourd'hui commandant en chef de 
l'armée d'Alsace. 

0 200 — — 
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Corament Berlin renseigne... 


Certains Journaux espagnols 
publient les diverses nouveles sui- 
suivantes, fin d'août: 

“ia déroute des Francuis de 
vaut Metz a été complète: ce dé 
sustre a méme été plus important 
ur'aucun autre en 1870," 

“Les Français ont été repoussés 
jusqu'en Suisse, Les Allemands 
sont absolument maîtres de Ja 
Baltique et on n'y voit naviguer 
que des bâtiments allemands 
neutres,” (A noter 
du croiseur ullemand Magdeburg 
est actuellement prisonnier à 
Saint-Pétershourg). 


et 


“Les Russes se sont retirés jus- 
qu'à Varsovie, fuyant devant 
Allemande: les canons 
aux Russes sæ trouvent k Allen- 
sein.” (Or les Russes occupent 
Allenstein depuis 2 Alu jours. 
“Les Belges se battent mal et 
n'ont fuit preuve d'aucun héroïs- 
me. À Liége, une grande partie 


les 
enlevés 


| 


Des années durant le remède de 
Mother Graves contre les vers a 
été reconnu comme l'un des meil- 
leurs, Il a toujours maintenu su 
réputation, 


les journaux espagnols «€ 
cluent en relatant une déclaration 
-[de l'Etat-Major Allemand qu'il 
ne donne jamais de fausses nou- 
velles considérant ce procédé 


que l'équipage | 


LL 
“Le bruit du canon, dji-il, me 
© [rappelle le souvenir de v@t'e let- 
ire de novembre 1911. En votre 
conscience d'Allemand, vor ou- 


EE a 


des pertes allemandes ont été dues 
aux assassinats commis par la po 
pulation civile.” 

“Les Français auraient violé În 
neutralité de la Belgique si les 
Allemands ne l'avaient pas fait." 


“Si les Francais continuent à 
affirmer les cruuutés des Alle- 
mands, en accumulaut Jes extra- 
vagances, ils seront totalement 


discrédités.” 


le Breslau, après 
avoir bombardé Bône et Philip 
peville, ont coulé un grand nom- 
bre de bateaux de trans sport des 
troupes d'Algérie,” 


‘Le Goeben et 


“Les escadres anglmises n'ont 
s'approcher des eütes ul- 
lemandes, ete. ete.” 


AS Ost 


ET —————— 


con- 


comme un déshonneur, 

PRES SPORE 
LETTRE AU PROFESSEUR 
EUCKEN 


Le distingué professeur de phi- 
losophie de l'université de Tu- 
vin, M, Michel Angelo HBilla, 
vient d'adresser au célèbre philo- 
sophe allemand Rudolph Eucken, 
lauréat du prix Nobel, une  éio- 
quente protéstation en. faveur de 


Liége et de Namur. 


damuniez alors la violence des :ta- 
liens qui avaient 
Tripoii : vous  jugiez 
qu'un peuple civilisé  s'imposi 
de la sorte à ‘une peuplude de 
viisation inférieure”, [Æ jour e 4 
venu de vous demander, illust 
professeur et moraliste, ce que 
dit votre conscience du bomba r: 
dement de Liége et de Namur! 
Le professeur Billia à pris l'i- 
aitiative d’une protestation de 
toutes les universités du monde 
contre la violation du droit des 
gens que l'Allemagne a commise, 


os 


prepc re 
injus e 


4 
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! 
< Vous, le curé, forme. ten colonne et fièrent vers le Nord. | s#retaire l'Etat, vont entôt ar 
RE rez Le sixième. Vous særez inter-|Ils étaient inquiets et furienx. |river sur le front po ombattre 
nés à le mairie. Votre vie ré Pas fini. dit Le colonel, aux côtés de leurs camarades sn 
| ipond de notre sécurité; à La pre- pmontant à cheval, nous 1 glars, Les Allemands nous repro 
| uière démontration hostile. vous drons bientét LS FL d'avoir fuit ve re Eur ; 
“rez ins à mort Voila. Adlez Ils prirent à vive allure la pe des troupes d'Asie, Je peux 1 
/ ‘ le président ! te de Cambrai. laissant la [pondre à cela par la fameus 
/ Et la brute sortit « fuisant !millée et transformée en phrase qui & trouve écrite sur k 
/ D P | “nn éperr eprenci * hadeine haut dd à port l'entré de l'umi 
E ERONNE Et le mère jour, à trois he vraité d'Aberdeer 
A l'oeuvre! evehiste militaire arrivai “Ils parlent. Que disent-ils! 
portes de la lle Laissez les dire.” Mais j aioutera 
2. RER de ou Se à Lez Pruscost où sont-ils? ceci : On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Salnit-Jeau- 
PE es , Pa La ville est libre | “Nous n'avons pas honte mais SERA a chapelle du Séminaire, dun Patronage, l'ésiise de Notre-Dame 
| texte n | ri 0 ‘| | du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupré et dans toutes les 
arcbra TE Estce que vous revenez 13 \ contraire sommes fers que not villes du Canada. Comparez notre travail avec celui des autres et ju 
Les Allemands se livrent au lai Vous aves.uné sante æs troupes re] { 4J técoute, dit le pedard enfsujets hindous comprennent qu ils - par ta ve mème de l'excellence et de la supériorité de nos dessins et 
pillage et aux orgies. _ nue de la population a fui eux heures de fr pe “autant à bas de sa pra hine. en cothme oous ms au npeis k AN dia d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 
Sauvez trésoit maisons abandonnées Ce nelles dragons arrivent, Où qu'e'est confl t, et je compile bie n qu'avant | ses années d'expérience sont une sûre garantie de la ‘perfection de no 
X. 6 ter Mu s population : fut pas long Princes de la cam-}quy sont, les Boches ! la fin des hostilités, l'enne mi re tre ouvrage, Quand vous commanderes des verricres, demandez nos 
P toute entière. dit M. Richard Ibriole et du vol à main armée, dé Su la route 4 Cumbre cevra des troupes pr plu- prix. 
‘ «ni ' : : ren x £ PAC PRE sé ù ? mér aux nes file dos e) Vas VOIr CA la Pr Vovn sieurs ieçons DIen merHees, 1eCONS 
ah PUR ET ERP el, se aa "2 ru = s Ron re, mes vieilles S les fois! d'humanité et de générosité, cat B. LEONARD 
nvtntatrt [ue px nen retour- |” C' té * terribl æ mirent | Vous aviez un quignon de pain.|ces dernières lui apprendroit à : 53 AVE steph ere ee QUEBEC 
ner en tonte hâte, le canon gron dé Po, L à l'oeuvre Les meubles précieux, | un bout de “gruère” et un ‘op respecter qui que ce soit et les Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 
et roule Le paysan qui. près|i D 3 es — à à anciens ou non. l'argenterie, les boire... maisons des pauvres et des hum- 
i 16 t bo LES Ps Pot to 7 | bronxes, les tableaux. propres Ah! comiue on s'eprpressa ble.” 
‘ à î | et mal ü ‘ ! +: PA IAAEE AE wrsonnelle du sous-préfet, fure On riait en le servant, on riant en Le D — 
nuit à tour de bra d eva h st: ; igneusement emballés, La lite- {le regardant manger et boire, et 
pour regagim \usiens, est part | L'automobile charg l'or pa re fut charet sur des camions, ! tout à COUP, excédés de douleur et TY 
grelottant de peut E ir ou L, 4 oinent où s (roup " les caisses. et le tout fut con l'espér ance, de colère et de joie, MAR RE 1 UEURS UPERFIN 
M jar i binet d un pa pl miennes faisaient leur ent | à la gare, où le soir même on !|tous ceux qui étaient là se prirent 2 Q ES 
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Bocuse \ «a e marquis di- {be arriva. les Yeux pont +» du Tv FOHENORSI ces mr ei { {les forçait de se détonmmer au mi- de Sainte-Flaive ni sa maison à Je le conscillais depuis long- lui dit qu'on venait d'établir uni 
! , e confiance: mes. pour fuire ses adieux. u leurs, ne pouvaient lui offrir desl;:, + Fatal A Pr : : : $ p h 
uit d eva nd confiance : |mes, out En le idieux à ut pot cs 1 4 n lieu des halliers. Le ciel était|]a fin du jour. Il leur arrivaljomps. Il n'est pas possible quelrefuge à peu de distance, et qu'il 
vi « End « n& { < as ! Ju St dit | : ve »} J es ue cernes L L L PP: . +. . è 
(à ls eraient pas s'y frot- |ne viens don pas = nou | deu L vb Le ï | brumeux, une bise humide et froi-! plusieurs fois d'éc happer à la|jennemi... nous saurion que ique | [les v conduirait le lendemain en 
si que | demoiselle de la Charnave. l avait concertées avec Île NU D Se ES se J 
’ is ju Paulet | mademoi e 11e à an \ve | ! t si F ide sifflait à travers le bois sec, mort corame par mirac ‘le, gran chose, Il reprit sa marche d'un air | prenant toutes les prée autions 
: rois = suliwiols= HERES | aror i er, 
cherons) | Les sanglots coupaient la paro |: ; Le “ait his à rs ee je [à chaque instant au bout du fusil! convaineu, Mademoiselle de la |convenables: que In contrée, fouil- 
‘ il ‘ eux [à la pauvre enfant. Où voulez- | ndit dat s le Jardin, s troupes cle fuyards, tant de | 9 ‘ le 14 À à feu e 
r f j'uill l h «| nait au r Lis € ras- | Vauvert que des paroisses  voisi de quelque paysan guettant les! Charnave tremblait et doublait le|l£e en tous sens, était eu et à 
! Se ane . TTF moise fault 1 a! ON luuls on a“s- î J le «es î st pi- . . PA . ñ . 
. à ; sé bis pe Dax ri : Fe ta as à lerriè ière lu | haie qui Br * nes, des femmes ués enfauts sur bleus à laffñt, Mademoiselle de pas.—Vons me faites marcher |sang: que les bleus étaient sans 
int ! rquis: |Urratien est mort; Je Dal plus quelsa cle A a ne , 1. Î | 1 ill K# x 8 lan Charnaye faisait un signe, et bien vite, dit le marquis en sou- doute à Vauvert, et qu'elle serait 
our moi. Îe suis habit: 1 bivac ous dans le monde, et je 1 plus!la grande avenue. Puaulet, com-!le dos, des vieillards se traînant + Roïues y tint où eut Abe 1! - el Lt Chan. léù moins of MoN Er US 
r moi, | | ; : : Ê : è , ab: s à RS A denic » de ar- | di assurée ‘ 
Mes iufirmités m'ont amolli, mais! qu'une chose à faire pour votre fine 11 était convenu, les aecompa-|à peine, un bâton à la main, le ue i risnt. 2#Ademoiseile de k él. LA SAS Il softit’en ajou- 
us encore si vieux | servie veux garder votre !gna près d'un grand quart defusil en bandoulière, sillonnaient npeau, naye s#1nit qite oCCasIOn qe GÉCIA- PA, ses “ Pa) 48 
P* ME “de: PT | APE { ï , le ne » Où s'é L \ "certui e le .\rer qu'il ne fallait plus songer à {tant qu'il reviendrait les prendre 
u se nv résiener fort iso Une pauvre fille toute {liene: après quoi sa à moi selle delle pays en tous sens, h s'épou A un ‘certain moment, le mar | 1 ages 
« Ds L à 2 , = # + “ . L .. 7] » . # i nm 
- \ oiselle de le Char- |scule < n’oser peut-être [ln € harnaye | le supplin de rejoin-|vantait les uns les autres quand|quis s'arrêta, prétant l'oreille gagner le terme du ni ñ eau por } 
Re ; t le presser davantage. | nas faire dé mal i vienldre sa fe un et ses ot ants, qu'illou venait à se rencontrer, et cha-|dans le sien * des bois, où criait {fit valoir le manvais état des che- 
Ta: l “ant le pres davantage, (El è ù : ? 2 8 à à sine 
attendit de minute | prend: J'aurai soin de votge avait dep: à gvec d'autres fem-}que troupe se croyait en fase des|à peine quelque aile, — ; Qu'est pin: , qui le % perpneite in. ag 
el. ! te à entendre le cri des!bu et quand ous reviendhtéz [mes de !a Bétol se,’ Elle ajouta, |bleus. Souvent on tombait, oulce que cela, ma fi x ‘éntendez- d'arriver ve ieu Qu Faudel Le 
li x à . 1 de pi | * : . nl 
,! Elle allait vers la fenêtre | vous retrouverez. Elles}qu'elle savait son chemin jusqu'à | tournant d'une haie, an  milien!vous pas le tambour! — Ils s'ar- vait attendre, 


et prétait l'oreille aux bruits de "| 


se jetèrent dans les bras l'une dela serre du bois, C'était une me- le une famille entière, qui »'arré- 


à , ( ” | 


rétèrent, — Je n'entends rien, dit 


bien (4 suivre) 


x 


Cette triste journée fut 


+” 


SABiui lui manque, 


pris et repris dans des combats|]maintenant la ville. 
corps à corps.” I correspondant du “TFele- 
Fr graf” dit que 40,000 Allemands 
Londres, 22,—Une dépêche delont occupé Roulers la semaine 
Rome à l'agence Reuter dit que de dernière et se sont avancés plus 
nouvelles dépèches officielles delturd sur Nieuport et  Dixmude 
Pétrograde signalent que les Al- [pour renforcer l'armée allemande 


lemands qui ont été poursuivis le [dans cette région. Une wurde d'u- 


Joue de la rivière Pilitza ont lais- [ne centaine d' hommes fut laissée 

ké derrière eux, plutôt dans les |pour garder ln ville. 

tranchées, des armes, des mum: Dimanche, 200 dragons fran- 

tions et des vivres cuis venant d'Ypres ont apparu 
AU et chassé les Allemands de Rou- 

Londres, 22,—Une dépêche de [leres; ils occupèrent la ville. 
Varsovie à l'agence Reuter con Des renforts de plusieurs mil- 
tient ce qui suit: liers d'hommes arrivèrent et cons- 


“De nombreux groupes de pri- {truisirent des burricades dans la 


…seahiers allemands arrivent <eon- |villes. 
tinuellement. Parmi ces derniers Unne force allemande envoyée 
prisonniers se trouve un général rapidement le Bruges et de Gand 
allemund qui avait apporté des arriva sur la ville et un combat a- 
cadeaux aux troupes de l'empe- [sharné commença. Soutenues par 
reur Guillaume,” l'artillerie, les troupes allemandes 
SRE 0 AUS attaquèrent Ja ville: un eombat 
terrible s'engagea dans les rues: 


COMMENT LES ALLE- 


+ Français furent obligés de se 
MANDS ATTAQUE- etirer, Une fois de plus, Al- 
RONT LONDRES |! lemands oc ‘upèrent Roulers et ils 


détruisirent de nombreuses mai- 
“is pour ne pas gêner le feu de 


leur artillerie, De nombreux ha- 
Une flotte aérienne compo-| 1,1. ajoute le correspondant, 


sée de 200 avions et de 46! out dû pé rir dans les caves où ils 
zeppelins sera prête enluvaient ape fuge. 

février Ma: les alliés reçurent des 
re *ç "sh ainsi que des canons de 
‘ampagne et après un bonrbarde- 


les 


\msterdam, 26.—Un  rensi-|ment qui dura toute la nuit, l'ef- 
gnement de source KP heu isée | fort des troupes alliés fut couron- 
prouve que les précautions qui né de succès, Elles ont de nouveau 
ont été prises à Londres contre loccupé la ville 
l'attaque des dirigeables sont en- MARRRERS, © 


(ièrement justifiées, 

peu prématuries. 
Quoique l'Allemagne puisse en- 
reprendre prochainement  auel- 


quoique un 


LES ALLEMANDS 
FORTIFIENT ANVERS 


7 


Le sommeil est la grand nour-| La population civile alle- 
riture des ec + Sans sommeil, mande de Bruxelles est in- 


poudres ne peuvent pas faire de! inquiets des résultats des combats 
tort à l'enfant le plus délicat eten Franc, Les correspondants, 
rien ne redonne aussi bien à l’en- | qui sont presque tous dans les vil- 
fant attaqué par les vers la santé | les frontière de Hollande, centres 
des nouvelles de la Belgiqne, re- 


lentes 0e * dévelop PL M7! vitée à quitter la ville 
Es ela ne sad être st l'enfant | 

souffre le vers, Les Poudres de Me 

Miler contre les Vers détrniront 

ces ennemis et les chasseront de Amstevdam, ?1—De divers 

l'organisme et le sommeil de l'en-| points, parvient la nouvelle que 

fant ne sera plus troublé, Ces |! les Allemands en Belgique sont 

| 


te dernière vilie, 

En arrivant à la Haye, on a pu 
constater qu'il n'y avait dans le 
train que cent personnes, 


a 


DANS L’'ARMEE ALLE- 
MANDE 


Les soldats et les officiers de- 
viennent rares 


Paris, 24—Voici d'après une 
communication officielle publiée 


par le ministre de la guerre, les 
extraits d'une lettr® trouvée sur 
un prisonnier allemand, 
Dusseldorf, + ochobre, 
“Les officiers et les soldats al- 
lemands deviennent rares, nous a- 
vons juste ce qu'il nous faut de 
si vidats: car en fait d'hommes, il 
n'y a plus maintenant que des vo- 
lontaires et ceux qui composent 
la Landwehr, Si vous voyiez ces 
soldats vous détourneriez la tête. 
“Tout le monde est pris sous les 


datée de 


drapeaux. C'est le dernier: espoir 
de l'Allemagne. Même les hom- 
mes âgés sont acceptés comme 
soldats, 

“Avez-vous du pain? Beau- 


coup se plaignent d'en manquer 
totalement, 


em © 


UN SOUS-MARIN 
ANGLAIS COULE 


Il aurait été surpris dans la 
mer du Nord 


—————— 


Londres, 23.—Le secrétaire de 
l'amirauté fait savoir que le 
sous- marin “E-3”, commandé par 

+ lieutenant Georges Cholmley, a 
ca un retard considérable et 
que l’on craint qu'il n'ait été cou- 
lé dans à: mer du Nord. 

Un radiogramme reçu mardi de 
Berlin dit que le “E-3” a été cou- 
lé le dimanche 18 octobre par des 
navires de guerre allemands. 

Son équipage était composé de 
15 hommes, 


Winnipeg, Man. 27 octobre 191 
enenpon creme emennnmpnnngmernannanntnnmenarnengfinemeennt 
! . ; 
lconnaissent l'exactitude du fait. 
A Anvers, les Allemands répa- 
rent les forts avec hâte et les es- 
sais de nouveaux canons auront 
bientôt lieu. 
.. 
Londres, 24--L'Exchange Te- 
Les Allemands abandonnent leurs positions défensives date pe rn dllod gr ve er 
et s'enfuient en désordre poursuivis par les Russes d'après une personne arrivant de 
Bruxelles et dont la parole doit | 
PNA Vie UD | [être prise en considération, Île 
Washington, %2-—{Un  cablo-| jues petits raids sur Londres, si} gouverneur militaire allemand de 
gramme du ministère des affaires |elle peut établir une base sur la! Bruxelles a fait placarder un a- 
étrangères publié ce soir par! Manche, une grande flotte aérien- | vis, informant tous les tivils al- 
“l'ambassade de France dit : ve ne œrn pas lancée contre l'An |lemands d'avoir à quitter cette 
“Les Allemands devant Varso- Igleterre avant février, l'Allema-! ville dans les 48 heures, 
e ont shandonné lewrs positions Îgne ne pouvant être prête avant Cette nouvelle n'a pas été con- 
sont en pleme retraite, pour- [cette date. firmée. 
suivis par les Russes, qui ont fait “Nous construisons 200  aéro- dmistintotltétitithit tirer 
un grand nombre de prisonniers | p sp écialement pour l'atta- 
et # aim emparés le munmMions que d À pr ire s ls sont d'un L'ANXIETE EN ALLE.- 
unportantes, it grand modèle, capables MAGNE 
“Le 17e et Je 20e corps l'armée transporter 1,000 livres, sans 
allemand ont été décimés. r compte du poids du pilote et ji 
dl celui de l'oficier chargé de lan-|M. de Bothannaat-Hoitrès, 
Par 22-1+ bullet offe 1e] { bombes, disait awjour 
+ : - - chancelier de l'empire, se- 
publié cet après-midi dit hui un aviateur allemand. : 
“{)n annonce, en Russie, Le “Ces nouveaux aéroplanes ne rait responsable de la 
nouverment en avant a été € Xé l nt pas !1 « avant février. Je guerre 
té par l'armée russe, Le succès im- | m'oc à présent de l'entraîne- REÉURARER 
portant qu'elle « re en 2H dans!iment des aviateurs dans des 
| environs de Varsovie lui ont impe spé inux d'aviati Ion. J'ai Copenhague, 24.—Le corres- 
permis de faire reculer x nnermi | été souvent à Londres et j'ai volé| pondant militaire du “ Berliner 
le plus de 13 kilomètres. Les Rus-len Angleterre au printemps der- l'ageblatt” fait remarquer qu'une 
es se serient svancés K fgèreme nt | nier.” certaine anxiété règné en  Alle- 
à Ivangorod et au nord de Prze Questionné pour savoir si AI TiMagie au sujet de Ja situation 
mysel.” le tagne avait vraiment 50 ze - presente. D'après jui. on s'attend 
F .. pelins prêts il y a six semaines. |à un résultat et on estime qu il se 
Pétrograde, 22,1% bureau des Me er répondit franchement: produira plutôt à l'est qu'à l'ouest- 
nouvelles officielles, dans an rap i est une absurdité, mais du théâtre de la guerre, $ 
port, passant en revue le Fa nous travaillons nuit et jour à In “Si, dit-il, des troupes fraiches 
it des environs de Varsovie, dit: {confection de nouveaux zeppelins ['mportantes peuvent être  trans- 
“Les troupes russæs ont fait et nous en aurons 46 en février, [portées sans difficulté par mer, 
uve d'une énergie exception- La confirmation d'une attaque elles constituent pour nous un en- 
elle en venant défendre Varsovie aérienne sur Londres vient du [net embarrassant, 
en sauvant la ville du bombar- [comte Zeppelin lui-même, rentré Quoique l'on puisse donter si 
lement allemand, chez lui. à Stutteart  (Wurtem- lelles envahissent FAllemagne, 
‘La concentration russe fut ef- |berg), hier matin, après avoir sé- [que leur maniement soit chose fa- 
fectnée avec une rapidité plus |journé trois jours à Berlin. cile, il ne faut pas oublier que 
grande que ne comportait les rai M. Krupp von Bohlen était à l'Allemagne aura une rude tâche 
sons stritégiques ce même ruoment à Berlin et s'é [à accomplir en attendant l'issue 
“Des documents trouvés sur [tait arrêté aussi à l'hôtel Kaiïser- | de cette guerre. 

}'iommes faits prisonniers pendant |hof, qui est le plus proche du mi- La politique du chancelier de 
la bataille qui eut lieu près de nistère de la guerre. Bethmann-Hollweg, suivant le 
Varsovie, prouvent que les Alle- Une Américaine, réfugiée à|"Tageblatt”, est attaquée dans 
mands espéraient entrer dans cet- | Berlin, qui avait reconnu de vieux | certains milieux très influents, où 
te ville entre le 15 et le 17 octo- | comte dans le vestibule de l'hôtel, [on le rend responsable de la guer- 
re, s'exciama, en s'élançant sur lui: |re. 

“Les régiments de Sibérie arri- HeroI, quand les  zeppe- pe 

vant à Varsovie furent envoyés|lins vont-ils aller à Londres?” Amsterdam, 26.—L'on dit par- 
immédiatement sur le front, mais| Le comte s Ze et à s'inclina po- [tout que les Allemands qui sont 
pas avant qi w'ils ne fussent chau-|liment et répondit : en Belgique sont fort inquiets des 
lement acelumés par Ja popula- Attendez. vous verrez; don-|dernières nouvelles arrivées de 
Hon, qui fut fortement  impres-!nez-nous seulement le temps, ma-[leur front en France, ce  qu'ad- 
sionnée par l'allure guerrière de! dame." mettent du reste les  correspon- 
ces jeunes soldats. Pendant les END TE PAS MARTIN dants qui se trouvent dans pres- 
charges ile nuit à In baïonnette, que toutes les villes placées sur la 
lans la forét de Motchidlovsk, LES OPERATIONS Hiontière A Par: pr On ne dit 
les troupes sibémennes firent de EN BELGIQUE pas exactement ce que sont ac- 
nombreux prisonniers apparte- tuellement les nouvelles, muis 
nant au 2le corps d'armée  alle- l'optimisme «le ces dernières  se- 
T3 # : Ÿ Les alliés occupent Roulers|"#ines 1 fait place à l'enxiété. 

æ 17e corps allemand et quel- * h | A Anvers les Allemands se hà- 
ques-unes des troupes de réserve après un combat acharné tent de réparer les forts, et ils au- 
qui tentèrent d'avancer dans Ja ront bientôt l'on pense, à essayer 
glow entre Blonie et  Prouschl- les nouveaux canons qu'ils ont 

“off, ont subi des pertes sérieuses. Amsterdam, 1.—Te  “Tele-|fuit placer 
Ce fut à cet endroit que les trou- |graf” apprend de Siluis que les al-[ Un train spécial a quitté Ams° 
pes sibériennes, avec d'autres for- [liés ont occupé Rouler (Flandre |terdam pour Anvers, aujourd'hui, 
ces russes, infligèrent à l'ennemi [occidentale), après un bombarde- let il s'est arrêté à toutes les sta- 
des pertes terribles. Beaucoup de !ment qui a duré pendant toute la tions pour prendre les réfugiés 
villages, dans les environs, furent [nuit de mardi. Les alliés occupent qi désiraient retourner dans cet- 


oo 


UN FRINCE ALLEMAND 


TUE PAR SES SOLDATS 


] 


On retrouve son cadavre! 
avec cinq balles de revol- 
ver dans le dos 


Calais. 26.- Tes comptes-ren- 
dus de la dernière bataille qui 
s'est livrée dans le nord de Ja 


France, ne doivent donner aucun 
nom de villes, d'après l'ordre de 
la censure. L'on peut dire, cepen- 
dant, que la petite histoire qu on 
va lire vient d'une petite localité 
du département du Nord. 
“Quelques soldats entrant dans 
in petit village de la région, oc- 
cupé depuis plusieurs jours par 
les tronpes prussiennes, découvri- 
rent le corps dun prince Max de 
Hesse, Il était étendn sur le 
depuis trois jours et avait été dé- 
pouillé de tont, sauf de tuni- 
que et de ses chaussettes, 

‘Le prince avait été blessé cinq 
fois par des balles de revolver, ti- 
rées par derrière, et on raconte, 
dans cette petite Jôenlité, qu'il 
aurait été tué par ses propres sol- 


} 
so! 


sa 


data 

“Un cercueil très grossier de 
sapin blane a été comimandé pour|t 
lui 


“Il a reposé pendant trois jours 
dans ce cercueil ouvert qui avait 
été placé sous le hangar d'une 
ferme, avant d'être remis aux Al- 
lemands.” 

nn 


LA STRATEGIE DU 
KAISER 


La retraite des Allemands a 
failli se changer en catos- 
trophe 


Paris, 25.—D'après la presse 
lanoïse, il serait produit une 
livergence de vues entre le kaiser 
et l'état-major allemand, après la 
bataille de Ja Marne. 

Les injonctions continuelles du 
kaiser, qui demandait que les ar- 
mées allemandes prissent l'offen- 
sive en France, produisirent par- 
mi les oficiers de l'état-major gé- 
néral une sorte de  mécontente- 
ment et de gêne, si bien qu'il s'en 
fallut de peu ue-la retraite de Ja 
Marne ne se tourna en catastro- 
phe. 

Le kuiser aurait insisté 
que l'aile droite de ses armées, 
quoique fortement menacée sur 
son flanc, continuât à évacuer. Un 
désastre fut évité par la non-exé- 
eution de cet ordre impérial, 

On raconte à Berlin qu'en ap- 


se 


pour 


prenant la retraite de la garde 
prussienne à  Vitry-le-François, 


l'empereur Guillaume s'est écrié: 

—Quoi, la garde en retraite! 
Et le général von Hausen est en- 
core vivant? Un samuraï aurait 
agi autrement ! 

Cette phrase sonna comme un 
glas aux oreilles des généraux 
présents. 

On se 
sur læ stratégie du 
qu'elle apparaît au 
grandes manoeuvres. 

En 1897, le comte von Haesler, 
après les manoeuvres, dit à un dé- 
puté du reichstag: 

—Les grandes batailles organi- 
sées par l'empereur ne brillent 
que par leurs défectuosités. Elles 
se terminent, comme Je combat 
des deux lions de la légende, lors- 
qu'il ne reste plus que les deux 
queues sur le champ de bataille. 

“Si Ja triple alliance entrait en 
campagne, sous le commandement 
du kaiser, avec les Allemands et 
les Autrichiens combattant aux 
côtés les uns des autres et les Ita- 
liens formant l'arrière-garde, je 
crains que les Italiens n'aient à 
jouer d'autre rôle que celui de 
fossoyeurs, à la condition, toute- 
fois. qu’ils échappent à la peste. 

“Dans mon humble opinion, 
dans les calculs de sa majesté, les 
morts ne sont pas un facteur.” 


rappelle de vieux récits 
kaiser telle 
cours des 
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LA VAILLANCE 
DES BELGES 


Leur merveilleuse résistance 
contrarie les plans alle- 
mands 


Londres, 24-—Une fois de plus 
les Belges ont contrarié les 7 pr 
de l'état-major allemard, et les 
critiques militaires croient que 
l'espoir des Allemands d'envahir 
l'Angleterre st maintenant perdu. 

L'Allemagne, d'après les diver- 
æs rumeurs qui circulent à Lon- 
dres, espérait pouvoir expédier 
des troupes de Dunkerque et 
d'Ostende. 

Un raid aérien aurait eu com- 
me résultat de terroriser Londres, 
La flotte allemande serait sortie 
pour livrer combat à la flotte an- 
glaise, et les Allemands auraient 
profité de cette cirzonstance pour 
faire passer des troupes en An- 
gleterre. 

Mais les Belges qui ont pu évi- 


de leur re- 


ter d'être coupés lor 
traite d'Anvers, ont pris une of- 
fensive telle de Nieuport à Dix- 


mude, que l'élan des : 
ur Dunkerque a échoué. 

Aïdés par les canons de la flot- 
te anglaise, les Belges ont repous- 

l'offensive allemande, et d'a- 
près les rapports reçus aujour- 
d'hui à Londres, les Allemands 
doivent maintenant tenir sur 
la défensive. 


Allemands 


<< 


——" mr — 


LES OFERATIONS 
EN BELGIQUE 


Les canons des navires fran- 
Çais et anglais obligent les 
Allemands à abandonner 
Middelkerke 


Amsterdam. 
pondant du * 
signale que le bombardement 
d'Ostende et de Nieuport aug- 
mente de plus en plus. 

“Les obus des alliés, dit le cor- 
respondant, plenvent sur les Al- 
lemands et causent des pertes 
considérables. Le champ de ba- 
taille sont couverts de cadavres, 
mais de nouvelles troupes  alle- 
inan des continuent à arriver. De- 
puis ce matin les Allemands ont 
commencé à céder du terrain. 

“{Uns escadre français coopère 
avec les navires anglais qui ne 
peuvent être atteints que diffici- 
iement par l'artillerie allemande, 

“La cavaleriefallemande n'est 
d'aucune utilité, hommes et che- 
vaux étant fauchés par les  mi- 
truilleuses des alliés dès qu'ils 
commencent à attaquer. 

“L'inondation des terrains  i- 
nondables fortifie beaucoup les 
positions des alliés, 

“Les canons des navires fran- 
çais et anglais ne bombardent pas 
seulement © Nieuport et Ostende, 
mais ils tinrent aussi dans la di- 
rection de Jabbeke, entre Bruges 
et Ostende, de manière à détrui- 
re la ligne de chemin de fer. 

“Tous les hôtels d'Ostende sont 
remplis de blessés,” 

Le “Telegraf” ajoute que les 
Allemands se retirent de Middel- 
kerke, situé sur la mer du Nord, 
à mi-chemin d'Ostende et de 
Westende, 


23,—Le 
lelegraf” 


corrres- 
Sluis. 


= + * 


Londres, 26,—Une dépêche de 
Dunkerque au “Daily Mail” dit 
que le bombardement de la flotte 
anglaise a détruit entièrement la 
ville de Slype, que les Allemands 
occupaient en nombre, La maison 
occupée par l'état-major alle- 
mand a été réduite en ruines, 

L'adresse déployée par les 
pointeurs de la flotte anglaise é- 
tait magnifique, Un observateur 
dans un ballon captif a été tué 
par les Allemands. 

Le correspondant du “Chroni- 
cle” à Amsterdam, annonce ce qui 
suit vhs une dépêche datée de 
mercredi, au sujet. du combat sur 
la côte belge : 

“Pendant trois jours les navires 
de guerre anglais ont  bombardé 
les troupes alemandes qui 
vaient d'atteindre Nieuport, A- 
vec la coopération de l'artillerie 
française les Allemands furent 
repoussés sur  Middelkerke, où 
les envahisseurs se retranchent. 

“Les Allemands ont bombardé 
aujourd'hui Nieuport de Maria- 
kerke, les alliés et les navires de 
guerre anglais ont répliqué vi- 
goureusement. Le sort de la ba- 
taille n'est pas encore décidé. 
Beaucoup de villages ont été en- 
dommagés et sont en flammes.” 


essa- 


F + > 


Londres, 23.—Unc dépêche de 
Flushing à l'Exchange Telegraph 
Company dit: 

“Mercredi soir et aujourd'hui, 
les Allemands, après avoir  vio- 
lemment attaqué l'ennemi dans 
les environs d'Ostende ont été re- 
poussés par une vive contre-atta- 
que des Belges, 

“Onze navires de guerre ce ma- 
tin ont de nouveau bombardé les 
lignes allemandes, 


“Le général von Trip et son 
état-major qui se trouvaient à 
Letfinghe, près de Middlekerke, 


ont été tués par le feu des navires 
anglais. 


—— 2" 202 D-0— ——— 


UN SOUS-MARIN 
ANGLAIS COULE 


L'amirauté confirme la perte 
du sous-marin “E-C” 


Brlin, 21.—Radiogramme reçu 
à la station de Sayville, L. 1— 
Il a été officiellement annoncé à 
Berlin que le sous-marin anglais 
“E-3", achevé tout dernièrement, 
avait été coulé dimanche, 18 octo- 
bre, par des navires de guerre ul- 
lemands dans la mer du Nord, 

Le “E-3" avait été fini en 1913, 

Il avait 58 mètres de long et 10 
mètres de large. Il avait une vi- 
tesse de 16 noeuds à l'heure et de 
dix après avoir effectué sa plon- 
gée et était équipé avec quatre 


LA 


4 &: A 


eo ibid . 


tubes lance-torpilles de 35 enti-|Tel, M. 5772 Dames assistantes 
mètres, 
L'équipage se composait de 16 PHILIPPE COUTU 
hommes. Seul entrepreneur canadien-français 
On a déclart dans les milieux diplouné 
officiels allemands comme l'a Embaumeur et entrepreneur 
vaient fait auparavant les jour- de pompes fnaièses 
maux que bien que la perte des tor- |} rue Marion, 


P 
1 


été F6 par 
guerre anglais au | 


h 


timents de profond regret dans|+ 


te 
be 


Le diminuera 


mands pour leur marine. S'il fuut |+ stunt seronatetenene Dm 
déplorer la mort des hommes qui [+ 
“omposaient l'équipage, les ba-[® M og ro he me r 
NA : | ®. è Le =-N om esus € arie € 
teaux étarent vieux et avaient peu + partait ement équi pé pour tous 
de valeur. + les travaux de collège ars de 
+ prolesso rat une spécialité Mu- 
I + sique, dessin et peinture ensei- 
+ Enés avec soin et selon les der- 
LE LANCEMENT DE + nières méthodes, Exercices d'é- 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Le 


S-115", 
“S-119" 


ile urs alleman un 


17 Norwood et Saint-Boniface, Ma. 
L D 


*‘S-118" « qui ont | 
pavires de 
arge des côtes 
ait suscité des sen 


gs —— 


MONS EMMA RRS 


+ Academie Ste-Marie 


olandaisses, 


rute l'Allemagne, la perte de ces 
ateaux augmentra plutôt qu'elle | + 
la fierté des Alle- 


locution et de dict 
rection d'experts 


mn sous la di- 


“LA NORMANDIE" 


Demendez des renseignements. 


nouveau  superdread- + Soeur Supérieure 
+ 
nought a été lancé avec dde ++ 
succès 


tisisiisiiititottittitttrrt 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


Bordeaux, 24. -—1x superdread-) INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
nought “Normandie”, l'un des | Diplomé te l'école Polytechnique. 
plus puissants cuirassés qui ait Architecte enregistre du Manitoba 
jamais été construit en France, a | Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 


été lancé avec succès aujourd'hui 


« 
à 


p 
k 


le Hlottaison et 


nm 
Ir 


centimètres, 
centimètres, 
petit calibre et 


tt 


433 Rue Main, Winnipeg. 


Saint-Naznire Téléphone Main 


Ce 


navire de guerre a un dé 
lacement de 25.000 tonnes, un 
ngueur de 190 mètres à la ligne 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Il est _ re DO : Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
de 24 pièces de 
À aie nn dk 163 Avenue Provencher, St-Boniface 
de 6 tubes lance- 


une largeur de 30 
iètres. Son tirant d'enu maxi 
im est de 9 mètres, 


rpilles, 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073, 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 


AVOCAT NOTAIRE Chambee de. leratta Siag. 
400 Electric Railway Chambers, | Avenue Pertage, Phone M. 
Winnipeg. oin Aulneau & Hamel, À 0 


Phone M. 2613. 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Tél, Main 


L. À:  DELORME 


de la Société Légale 


Hôpital privé. 5253 WILOQN MeMURRAY 


DELORME 
Bureau et résidence: 60 rue Marior| DAVIDSON & WHEELDON 
NORWOOD, MAN. ureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers. 
mmmmmm— | AVOCATS NOT 
Winnipeg. Man. Tel, Main À aid 


Drs. Maloney & Kennedy 


ns 


ALBERT DUBUC JACQUESs Monxpor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 és.: M, 4640 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCFEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Ex-Interne des Hopi 
€ Montréal, St-Jaul et Notre- Dame Ms 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


Winnipeg, Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcinty x 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phones Main 1554, 
Residence Phone Main 184 


Phone Main 3095 


DENTISTES J. P. RALEIGH, D. D.S. 
304-305 Avenue Block D 
Nous pe 0 GED PR TUNTR 
Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 
317 Portage Ave. face d'Eaton 
A.1. H. Dubue W. Boston Towers ge , on ace © 
VCnui Bees) Sd CE Telephone M. 4244 
Avocats - Notaires 
, NORWOOD GARAGE 
Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 


Téll Main 3069, 


Accessoires. Réparations, mise à 
neuf et construction de camions 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, , 


VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 
TEL, MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 


Portage Ave, Winnipeg, Man. 
Casier Postale 443 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 


Estimés donnés sur demande SAINT-JOSEPH,  NORWOOD 
UGENE N 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, . ne CORr 


Saint-Boniface, Man.| 
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elques Unes De Nos Lignes 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
uements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


Etsblie en 1905 


Boire PosrALe 


Spécialité: barisses 
Publiques er de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 


TELEPH 


Main 3151 


ONE 


COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 


CLR LEE AY 
JA Teens A 
JPTR£ MB A 


. 


a 


ST-BONIFACE 


WINNIPEG. 
CANADA, 
{ Le W 1 peg. ont été æcCon- {| 
par de nombreuses jeunes fil 


L 


AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


pris les gar: des-malades 

lentes actuellement de l'hôpi 

Elles ont pu, grâce à leur dé 

ement et à la bonne entente, 

l ie sonne qui aidera à 

éfraver les dépenses considéra- 
} | ‘hôp tal. 

Que toutes et chacune veuillent 

bien recevoir ici les remercie 

inents bien siit ‘ères des soelirs de 


l'Hôpital pour tou 


te la sympa 


thie qu'elles ont montré, une 
le plus, à l'institution. 
+ + & 
MARIAGES 
| 20 octobre, Georges Cr 'rière à 
| TH D 0 Mulo. 
20 octobre, Paul Poiss \ Ar- 
mine-Florida Blais. 
= + * 


M. Mn D) ‘ 
miuitité { 1 ] { 
[RAZTTRIEL tu tre 
ps anw 1 
cuis Vo | 
pers Un le i\ que] le i 
nri4 

“Me vo 1 run e fnoftl o 
vage:; bien fatigué mais plein! 
l'enthousiasme ] t if ien, | 
c'est ile Int ilot L 11 
Nous avons encore 
mille soldats de ( ich 
Le atrocité 1lemn 
nage Quels bea un 
d'abnégation! Lx po | om 
phe brille aux venx de tous, Je 
pars demain pour le front, con 
tent. Je n'oublie [HI | es unis, | 


Priez pour moi, Et tout 1, c'est 


pour la noble Fran 

“Je voudrai pouvoir 4 "20: 
re une Jongue lettre ur nil 
mettre au courant d nent 
tels qu'ils s roulent en réalité 
Que de deuils, que de crunutés 
que de dévouements! Jamais ] 
n ‘aurais pu croire au revirement 
qui s'est produit dans l'esprit d 
tous les Français, C'est à qui fera 
plus preuve d'abnégatior ‘Tous 
sentent que Ja vivto UN OU 
prix.’ 

" “… 

Notre “Librair Moder: 
fermé ses portes, Ce n'est pas wi 
chagrin à faire pleurer, Surtout, 
si elle peut ne point les rouvrir, 

. 1 L2 L1 

Le R. P. Down ls profes 
seur de rhétoriq ingla 1 
collège, à été app au ollèr 
Loyola, Montréal 

“…. 

Myr l'Archevique êst parti, 
hier matin, pour Montréal, Tl est 
accompagné de so ini er M 
l'abbé Prod'honm \pi qu 
ques jo l io à Montréal. 
Mgr l'Art ue se  rendi 
San Antonio, Fexus, Il v passera 
une partie cd hive ou] " 
poser, 

£ 5 

Mer Béliveau est et pas 
torule à Tolstoi, centrée polonais 
I! revien lra nr Hull 

L2 D LI 

M. l'abbé Di M ter ven pla 
temporairement M, l'abbé Hogue, 
curé de Starbuck, en ovage, 

= 2. 

Mme Z. Bertraml est revenu 
d'une prome id le deux mols 
crez ses parents à Montréal 

LI ee a 

M. J. O'Sullivan. a fois no 
tre co! itove! ‘ ‘LuIL passant 
ici, la semaine derniè 

é L 

Dans le but de « l la nisè 
re des familles belges kvle 
que, le comit le | “Aide iux 
Drapeaux”, dut né issemblée 
tenue le 20 octobre, a amendé ses 
règlements de manière à lui per 
mettre de verser entre les n aius | 
de M. -H, Dub ) l de 
Belgique à Winnipeg SOIN 
de S1,000, 

L'article amendé s t comme 
suit: “Tout ce que nous obtien 
drons sera distribué par la Socié 
té aux familles de ces réservistes, 


et aux Belges nécessiteux dans la 
Belgique, qui ont montré tant 
d' abnégation en ré pot “lant de sui 
te à l' appel de ln mère-patrie."” 
Comme on le voit, nous avons pla- 

cé en italiques l'amendement ap- 


porté à la constitution de cette 

société, qui continuera à fonction- 

ner conne comite d'assistance à | 

l'Oeuvre du F. Pat tique. 
ss. 


REMERCIEMENTS 


Comme nnoncé 
les journaux semaine der: 
le “Jour de fe illes d'érable 
faveur de l'Hôpital a eu lieu 
medi 24 courant. 

Les Dames de 
aidées avantageusement des 


sa - 


Saint-Bonifa e, 


Da- 


MA EEE amine 


BAPTEME: 


25 octobre, Maur: 


Nr Henric, fils 


[de E.A, Vanbese ni et de Maria 
Deyne, Parrain, HE arie  Deme- 
ver; marraine, Etéphanie Vhnne- 
rel 

5 octobre, Jo eph Laurent-Ar- 
thur, fils de Arthur-Emile Bour- 
geault et de Blanche, Deschênes. 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Joseph Bourgeault, 


ide Frédéric 


| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| Marie. A 


Il 


: P_ 
ans 


| 
l 


5 oc tobre. 
Mouvs 
Eche. Pa 
M. et Mme I 


rie- Louis 
raine : 


Yvonne-Léonie, fille 
set et de Ma 
rrain et mar- 


suis Marius. 


RL 


SACRE-C 


OEUR 


Jeudi 
la salle 
Marie 
matique et 
] Nr hèc 
lu bibiiothu [ue 

lé la 

Le drame 
At \ir 


soir, À 
paroissiale, 
donneront ui 
HitisiCt 


fondation. 
joué s 


litl Î ol le chant. 


cte, Cat 
La 

‘ème acte, 
3ème 
use, 


Mell 


iabouré, 


l \utoinette Laboure, 


Rer ‘e Costela; M 
Q surprenant ; 


où Gabrielle, 
» huvsanlnes: 
pa! 


tte Patenaude, 


noulin, Yvonne Go 

win, M-L. 
leau, Claire 
deau: Mère Patai 
char l; sie bo #° 
U ivieri groupe 

A Lite L. 
\ ‘e el Blandine 


\r1ie- 


aurette Gosselin. 
id ls les 
louable initiat 
we bibliothèque. 
ss 
Notre 6 


à 


ole 
le 


des 


| sile In 
énérale 
celle oct 
ilèves sont 


jiuts en 


huit 


ile 
dont elles ont 


icuieuse , [! 
, thiremme les de 


Créer HN *, Jeanne, 


NX ivole, 


Hamel, T. 


Dumouliwaoinentuoi | 


Bourque, # 
Thibaut, 
Louise Car 


Costela, 33 


heures, dans 
les Enfants de 
ie séance dra- 
au profit de 
dé- 


“La 


com- 


iutitule 


En voici les 
herine Labou- 
vocation reli- 
Soeur Cathe- 


acte, La médaille mi- 
Personnages : 


Cathe- 
: Thérèse Hu- 
Melle 
Labouré, 
Mu- 
Fan- 
toutes 
Melles et An- 
Claire Du- 
sselin, A. Ber- 


Gour 


ne 
Louisette, 


1, Melle Ri- 
Metle Béatrice 


l'anges. 


Sala 
M. et 
don,  Marie- 
Pornerlean, 


urageons nos jeunes filles: 
wéné reusement 


dans 
ive de fonder 


vérende Mère 
s de Jésus et 
MS10N, nOSs pe- 


, 
conge, 


fois | 


Melles | 
.1C 


Le Turco des Milles. 
On lit 


|ainusante CONVeTSALION AVEC un 
jcaporal de tirailleurs algériens, 
| lé blessé, Nous 


| 2e gé rement 
mn gare de Perrache : 


sommes 


| Le brave turco, un enfant de la 
Provence, Adrien Gruéneau, ori- 
ginaire de Les Milles, une petite 
commune de 508 habitants des 
| Bouches-du-Rhône, où il va pren- 
| dre quelques de repos, 
|s'e HPressA de satisfaire la curio- 

|sité publique. Il le fit d'une fa- 
n dépourvue de toute pose et 
une bonhomie CPR : 
J'éts ais à Charleroi, dit-il. 
Quelqu'un l'interrompit aussi- 
| tôt. 


srmaines 


Le 
lavec 
| 


- Mais alors vous avez pris 
| part à l'attaque de la garde ïm- 
péria le ? 

Je vous crois! répondit le 
| blessé 
| — Et il parait que vous fîtes 
lu beau travail, là-bas! 
| Pour ça, vous pouvez en 
lêtre sûr! On leur tapa dessus 


wc ieusement et On en fit de jolies 
brochettes ! 

“Quand on n'y allait pas à la 
baïonnette on les assommait à 
coups de crosse et on leur eafon- 
cait le casque dans la tête: tous 
les moyens étaient bons, Aussi, 
lorsque les “boches” virent qu'on 
rudoyait comme ça et que 
[nous les embrochions à la douzai- 
lue, comme des oeufs, ceux qui 
n'avaient pas fait connaissance 
avec nos “fourchettes”. s'enfui- 
rent dare-dare, 

Et vons 


les 


fûtes bien éprou- 


vob 
- Pe uh! 100 morts et 400 bles- 
Moi, j'ai reçu un éclat d'obus 
dans Tone d rauche et une balle 
dans Vépaule “droite. que je 
gurde jusqu'à ce qu'on me l'en- 
lève ! 

Et comme on félicitait le tirail- 
leur de sa belle conduite et de 
celle de ses caniarades, modeste- 
ment le caporal CGruéneau  r'épon- 
dit: “I] n'a a pas de quoi! D'ail- 
leurs. tout le monde, fantassins, 
cavaliers et artilleurs, a fait son 
devoir!" 


s6 5, 


Pour sauver le drapeau. 


Une note officieuse a annoncé 
que le jeune François Martin, sol- 
dat au 122e régiment d'infante- 
rie, avait été blessé en sauvant le 
drapeeu du 142e. 

Les parents du jeune soldat. 
qui habitent à Marcillan (Hé- 
rault), ont recu cete lettre d'une 
touchante simplicité : 

Chers parents, Je vous écris 
pour donner les meilleures nou- 
velles de ma santé. Ne vous in- 
quiétez pas de ma blessure: une 
shnple foulure à la jambe, prise 
à aller chercher du 


le drapeau 
12e régiment, où est Mimard, 1 

lieutenant était mort sur la ligne 
de feu et je m'élançai vers le dra- 
peau qui risquait Tue pr is, mais 
en revenant, j'ai reçu, heureuse- 
ment sur le sac, un éclat d'obus 
qui m'a fait rouler à vingt mè- 
tres. Je n'ai pas eu peur. Le 
général m'a touché la main et 
un lieutenant a pris mon npm. 
Le préfet est venu me voir à 
l'hôpital et m'a dit que j'étais un 
brave, - François Martin, 


Trait de dévouement. 


Au cours de Ja bataille de 
harleroi, un bataillon de chas- 
seurs à pied est terriblement en- 
Igagé, Soudain, sur la ligne de 
(feu, un sergent tombe, la jambe 
fracassée par un éclat d'obus. 

Il se tourne vers trois de ses a- 
mis, trois cyclistes de son batail- 
|lin, et leur dit: 

—Mes amis, je vous en conjure. 
ne me laissez pas vivant aux 


a reçu aujourd'hui {nains des Allemands, 
Ré 


Soeur 


Les trois hommes lui 
dent : 

—Sois tranquible ! 
| l'ons. 


Ils l'emportent alors dans un 


répon- 


Nous te le ju 


M. Cardin a épousé Melle, de! etit bois, le recouvrent de bran- 
| Saint-Pierre- Jolys, 


'APTY mn decinu idéale. — Les Pi- 
lules Végétales de Parmelee, eom- 
posées le substances végétales 
connues pour leur action revivi- 
fiante et salutaire sur les organes 
digestifs, ont depuis des années 


[conquis une telle réputation qu'el- 


comme Lire 
lui qui souffre 
r. D'une com- 
s peuvent être 
us faible esto- 


{ nt assurées d'un effet ef- 


ut sur les or- 


es sont considérées 
me lecu idéale, Ce 
levruit s'en souveni 
position simple, elle 
ssl par pl 

Iunco @ 

ficace :1 réconforta 
gan digestifs fatigués. 


‘hages. 

—Nous reviendrons, 
|neur 

Au soir, il a fallu-céder du ter- 
(rain, La bataille a pris fin, Les! 
|trois amis se rappellent leur ser- 
FA Ls partent dans la nuit à 
bicyclette, parcourent le thamp 
de bataille, retrouvent enfin le 
bois où ils avaient déposé leur a- 
F Il est là, vivant, atten- 


l'hon. | 


sur 


blessé, 
lant avec anxiété le secours dont 
il désespérait. 

-Nous voici! 


Tout bouleversé d'émotion et 
de reconnaissance, il leur crie: 
—Merci ! 
LL 
NA | ce 


| 


au Progrès de Lyon cette! pendant dix-huit kilomètres, 
| portent 


son képi.” 


| 


chargé, 


Il s'évanouit, pendant que ses 
trois vailants amis le relèvent et 
le 
des soins infiinis 
ambulance où on le 


“vec 
jusqu'à une 
recueillit. 


Le général Pau. 


Donc, lundi soir, nous partions 
gaiement de B... Or, vous le sa- 
vez, je suis toujours un peu en 
l'air, A. B..., en faisant de feu. 
mon képi tombe par la portière et 
je suis obligé de m'en passer. 

Le lendemain, je fis toutes 
narches nu-tête, Nous fümes à Ja 
rencontre d'un régiment. qui reve- 
uait de M..., mais en arrivant en 
ville, bonnes gens  m'aperce- 
vant, quoique petit, disaient : 
“Tiens, en voilà un qui a perdu 
Moi j'en rigolais, vous 


les 
les 


pensez bien. 

Arrivés devant la gare, le gé- 
néral Pau nous passa en revue et 
pronona un discours patriotique. 

Quand le général passa devant 
moi, il s'arrêta: je n'étais pas fier. 

Tiens, me dit-1, tu as perdu ton 


| képi? 


Oui, mon général? 

-Veux-tu le mien! 

Je veux bien, mon général. 

Il prit alors son képi et me l'en- 
fonça sur la tête: j'avais les veux 
bouchés, 

Les civils qui étaient présents 
applaudirent, 

Ensuite, le général me dit: 

Tu ne sais pas! Tu devrais fai- 
re {a quête dans ton est tes pour 
qu'on te paie à boire, car tu dois 
avoir chaud ainsi tête- nue, mais 
comme ton escouade n'est pas ri- 
che, tient voilà pour boire à ma 
santé. 

Et il me glissa une pièce de cinq 
francs dans la main. 

Vous pensez bien si j'étais con- 
tent: les larmes m'en vinrent aux 
veux. 

Aussi je me ferais tuer pour le 
général, c'est un homme qui sait 
parler au soldat et s'en faire ai- 
mer—(£cho de Mayenne.) 


Un officier du génie. 


Voici un trait admirable, À qui 
rl y plus beaux de l'antiqui- 
té, c'est un trais d'hérisme à 
froid. root simplement, 
qu'il comportit le sacrifice 
tain de Ja vie. 


cer- 


C'était tont dernièrement, alors 
que notre aile gauche,  débordée 
par les masses allemandes, se re- 
pliait sur la rive gauche de l'Oise, 
Un capitaine du génie avait été 
pour couvrir le mouve- 
ment de repli, de faire sauter le 
pont du chemin de fer aussitôt 
après le passage de nos troupes, 

Les sapeurs avaient préparé la 
mine, Il ne restait qu'à poser le 
cordeau de Bickford, qui permet 
de provoquer l'explosion à distan- 
ce, Nos derniers troupiers étaient 
passés, Soudain, à l'autre bout du 
pont, apparaît un détachement de 
cavalerie ennemie, Le  cordeau 
Bickford n'était pas encore posé. . 

Sans perdre sa présence d'es- 
prit, l'officier de génie fit reporter 
rapidement ses homines en arriè- 
re, puis, avec un sang-froid sans 
égal, il alluma directement la mi- 
ne. 


Une explosion formidable se 
produisit: le pont s'ouvrit en 
deux: les cavaliers allemands fu- 
rent précipités dans l'Oise, Quant 
au courageux officier du géuie, il 
avait fait le sacrifice de sa vie: tué 
seveli sous les ruines du pont, 
par l'explosion, il fut en outre en- 
(Le Gaulois.) 


Il reste les curés. 


Sous ce titre, “Visions de guer- 

. le Petit Parisien publie un ré- 

cit ‘fait par un de ses amis dans 

la grande banlieue de Paris où on 

s'est battu ces jours derniers. Le 

passage suivant est  particulière- 

ment significatif, Les blancs mar- 

quent les coupures faites par la 

censure dans le texte de notre con: 
frère : 

“L RETE a passé par iêi. 

“L'herbe brûlée par places, des 
|tisons calcinés, des ustensiles de 
cuisine, des déchets marquent la 
{place des bivouncs, Dans la cam- 
| pagne, on a remué la terre, I v a 
des tranchées derrière lesquelles 
les nôtres ont tiraillé, Près de ces 
tranchées, 41 y a des tumulus si- 
gnificatifs. 

“Dans les fossés qui bordent la 
route, des chevaux et des mulets 
aux ventres énormes achèvent de 
s décomposer sous l’ardeur du so- 
kil, Ils sont comme cela quelques- 
uns—je préfère ne pas donner de 
chiffre—qui dégagent une odeur 
intolérable, Les municipalités ne 

s'en oc cupent pas, 


k | pme aesees ne ed 


bien |. 


sont rentes à leur poste sont 
heureusement rares. 

“HU reste lex curés. 

“J'en ai vu un qui, sur le cada- 
vre d'un cheval, jetait des fagots 
allumés. C'était un vieillard à che- 
veux blancs qui avait un visage de |c 
cire et une soutane élimée, Quand 
il a ensæveli les morts, assisté les 
mourants et soigné les blessés que 
l'on amène dans sa commune, il 
brüle les chevaux. Personne ne Le 
seconde, parce qu'il n'v.a person- 
ve pour ke seconder... Ses jour- 
nées sont bien remplies! 

! La ville a été 'menna- 
cée. très menacée, Les habitants ne 
sont pas précisément satisfaits 

qui les a abandonnés, Main- 
tenant que le danger est passé et 
que l'on a rétabli le pont qu'a 
vuient détruit les Anglais, ils se 
rient des fuvards. Un homme leur 


est resté qui n'a cessé de les en- 
courager et de leur montrer l'ex- 


mple : c'est 


Avant, ils le respec- 
taient, maintenant, ils le vénè- 
rent !"—(#asette de France.) 


Un hussard fait trois cents 
prisonniers. 


C'est une aventure  invraisem- 
blable et pourtant absolument au- 
thentiquess Un lieutenant d'artille 
rie, qui, avec ses Tà territoriaux. 
accomplit des prouesses en Lor- 
ruine, raconte, dans uye lettre 
qu'il adresse à son père, cet ex- 
traordinaire exploit. 

L'action était vive auprès d'un 
petit village lorrain, Un bussard 
francais est fait prisonnier et 
emmené dans cette commune, où 
trouvaient environ trois cents 
Allemands. 

Peu après, l'artillerie française 
canonne le village. Emoi dans le 
camp prussien, faces livides, pa- 
nique: les balles sifflent, les obus 
éclatent... 

Les fantassins français gagnent 
du terrain: Dans un élan irrésis- 
tible, ïls vont enlever le village. 
Le capitaine allemand interroge, 
blêéme d'angoisse, Je hussard. 

—Si vous résistez, déclare notre 
brave cavalier, tous vos hommes 
vont être massacrés, 

Et le capitaine de répondre: 

—Nous nous rendrions bien, 
mais nous avons une peur terrible 
d'être fusilés. 

Le hussard affirme qu'il n'en se 
ra rien, qu'en France on observe 
loyalement les lois de la gnerre et 
que les prisonniers sont humaine- 
ment traités par les vainqueurs, 


Le capitaine prussien pousse un 


se 


rendons. 

Et crânement, le petit hussard, 
le visage épanoui en un large sou- 
dire, se place au côté du capitaine 
ennemi et, suivi des trois cents 
casques à pointe, marche au de- 
vaut du premier officier qu'il ren- 
contre et lui livre tous ses prison- 
niers.— (Journal des Débats.) 


Comme à Fontenoy. 


Le %S août, un bataillon d'in- 
fanterie entrait à Mézière, où il 
devait garder les ponts de la Meu- 
€. 

Axrivé à hauteur du pont du 
chemin de fer, l'officier comman- 
dant la pointe d'avant-garde est 
avisé qu'une patrouille allemande 
est cachée dans la gare, 11 s'y ren 
aussitôt avec une escounde et 
trouve bientôt en contact avec un 
détachement ennemi, commandé 
par un officier, 

Un combat très vif s'engage à 
travers le tas de charbon et les bû- 
timents de 1@ gare. Aidé du reste 
de sn section, l'officier français 
arrive à dispemser l'ennemi et 
poursuit l'officier allemand (65e 
d'infanterie allemande), qui pénè 
tre dans le dépôt des machines; il 
le découvre, dissimulé derrière un 
tender. Les deux hommes se dévi- 
sagent, un accord tacite s'établit 
entre eux, et tous deux à quinze 
pas, se placent dans Ja position 
du duel. * Veuillez tirer!” lui crie 
le Français: l'Allemand tire, mais 
manque son bni. Le Français lè- 
ve alors le bras, et d'une balle a- 
bat son adversaire, 


se 


Il sort du dépôt, aide ss sol- 
dats à jeter dans la Meuse ce qui 
reste de l'ennemi, et reprend sa 
marche à la tête du bataillon. 


L'officier est le lieutenant de 
Lupel. 
Cette attitude si crâne et d'une 


courtoisie si française, tranchant 
avec certains procédés odieux de 
l'ennemi, méritait d'être signalée. 
—(L'£cho de Paris.) 


Lettre de soldat. 


Ma bonne mère chérie, deux 
mots à la hâte. Je suis à X... de. 
puis cinq jours. Je ne repartirai 
d'ici que lorsque j'aurai un che- 
val, le snien avant été tué sous 
moi sans que j'aie seulement une 
égratignure. 

J'ai été à Liége, à Namur, à 
Dinant, ete. Nous avons été à 
Fleurus, à Waterloo, où tonte une 
ne |journée nous les avons aitendus 
frémissants d'impatience, Hs s'en 


ctl- | € 


soupir de soulagement, ses yeux 
s'éclairent d'espoir: il prononce, 
presque joyeux : 

—S'il en est ainsi, nous nous 


| LL . 
MTL et vrai que lee maires quiisont bien gardés. Waterloo aurait 


té un champ de bataille épatant 
Nous avons fait toute la Belgi-| 
La bataille la plus épataute| 
fut celle de Dinant: les cndavres 
allemands étaient «i 


que. 


hr tombe sur la frimousse, 

J'ai vu 
moi el ne pas éclater, 
tillerie, mes ans ! 

Figure-toi qu'il va quinze jours 
j'ai fait prisonnier avec trois a 
mis une patrouille de uhlans, dont 
un officier, qui, nous voyant tout 
à coup surgir le sabre au: poing, é- 
tait tombé à terre et avait fait le 
mort—la canaille! Mes amis se 
sont précipités pour le ramasser et 
une fois à terre ont été tés à bout 
portant par ce misérable. Je lui 
ai passé Won sabre dans le ventre, 
Je n'ai aucune pitié pour les bau- 
dits. Je lui ai pris son aigle d'ar- 
gent qu'il portait sur son casque et 
autre chose de plus précieux enco 
re: sa carte de visite pleine de 
ig, que je garde précieusement 
pour les donner à Geneviève 
soeur), 

Li, on m'en offre un prix fou. 
Ca n'a rien à faire, Je l'ai pris a 
mon sabre et ça restera dans 


les obus tomber près va 
Quelle a 


sul! 


{sa 


vec 


ln famille, Malheureusement je 
n'ai plus un sou, Ni tu pouvais 
m'envoyer 20 francs Ici com- 


me en route celui qui n'a pas d'ar 
gent risque parfois d'avoir faim. 

Si je ne suis pas tombé—je re- 
mercie Dieu—c'est grâce à tes 
bonnes prières et à ton scapulaire. 
J'ai eu malheureusement le cha- 
grin de voir beaucoup d'amis tom- 
ber anprès de moi, 

Dépéche-toi de me répondre, Je 
dois partir bientot. 

Cette lettre te sera remise à Pa- 
vis par un officier qui doit y aller. 
Je profite de l'occasion pour t'en- 
voyer ce petit mot qui te traduira 
tant bien que mal toute ma tendre 
affection. Où est M...72 Où est 
Y...? Où est A...? (lei le nom 
de ses trois frères, soldats comme 
lui.) 

Je ne me consolerai jamais d'a- 
voir perdu ma petite jument. On 
s'attache à ces bonnes bêtes et avec 
elle je pouvais faire du bon ou- 
vrage, Il me la paieront cher! 

Je vous embrasse tous de tout 
coeur. 

Le 0400 + 


DANS LES VOSGES 


Les troupes françaises font 
“des progrès marqués 


Sur le champ de bataille, via 
Paris. 24.—Des progrès marqués 
ont été faits récemment par les 
Francais sur leur aile droite, où 
les positions sont de la plus gran- 
de importance pour la campagne! 
future, Des combats sont livrés 
nuit et jour. 

Trois bataillons d'infanterie al- 
lemande, en essayant de traverser 
un défilé dans les Vosges ont ren- 
contré de forts détachements de 
génie et d'artillerie français qui 
avaient pris leur position durant 
la nuit. Les Allemands se déplo- 
vèrent, de manière à entourer les 
Français, mais les 75 millimètres 
ouvrent un feu terrible, obli- 
gennt ce qui restait de la force al- 
lemande à battre rapidement er 
retraite. 

+ 


UN EXPLOIT DE 
NOS CUIRASSIERS 


Ils traversent la Lys à la 
nage et surprennent l’en- 


nemi, dont ils font un car- 
nage 
Sur le front, 21.—L'infanteric 


et la cavalerie, après une période 
d'inactivité relative, ont plus 
combattu pendant les derniers 
jours qu'elles ne l'avaient fait 
pendant plusieurs semaines, 
Deux milles cuirassiers  fran- 
çais se sont distihgués par une ac- 
tion hardie; ils ont traversé la 
Eys à la nage, à un endroit où 
cette rivière est profonde et le 
courant rapide. Ils ont ainsi pris 
par surprise les Allemands qui les 
attendnient, en un autre point de 
la rive opposée, avec des mitrail- 
leuses et & canons de campagne. 
Les cavaliers français firent un 
long détour pendant la nuit, puis 


étai si nombreux | Ft lui € 
dans la Meuse que j'auruis en vain autour d'u ne d's 
raché dans le fleuve sans que ça finarades traversèrent 
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ere ner ne 


l'un d'eux traversa la rivière à 


ln nage emportant avec lui l'ex 


| irémuté d'une corde à l'autre bout 


le re un câble état attaché. 
| Arrivé sur l'autre rive il attira le 
à lui et le fixa solidement 

in tronc d'arbre. Ses ca- 

alore un à 
au câble et eu 
chevaux an- 


in en s'accrochant 
faisant nager 
près d'eux. 
Lorsque tous furent réunis sur 
la les escadrons se 
formèrent en ligne et chargèrent 
le flanc de : allemande 
à Merville Allemands, obli- 
le céder le terrain. lhussèrent 
libre de passage de la rivière qu'u 
ne, division d'infanterie française 
s'empressa de traverser pour aller 
uw peu plus tard occuper Estai 


eurs 


rive oppos ww, 


position 
Les 
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REPONSE A UNE 
PLAISANTERIE 


Deux aviateurs allemands 
“descendus” à Nancy 


Paris, 24 Un 
mani! 
plusi 


iéroplane alle 
Nan 3 ot jeté 
jui 
ils ont 


ù “il volé 
bombes 
quelques dégâts, 
ment laissé tomber 
vant : 

A deux mille riètres au 
Nancy, Malheureusement 


‘urs Ont cas 


égale 


1 M 
l& 1essage st] 


lessu 
de en 
pêchés de vous rendre visite, nous 
profitons de cette usion de 
vous envoyer nos salutations plei 
nes d'amitié et de poudre, 
“Wimmer et Schneider," 
peine re 


| ovcc 
L'aéroplane avait à i ; 
pris In direction de la frontière 
lorsqu'une fusillade nourrie la 
battit. Les deux aviateurs furent 


tués daus leur chute, 


DEMANDEE 


Servante pour ouvrage génét dal: 
cuisine, lavage, ete, Sachint pai 
ler l'anglais et le français de pré- 
férence, Salaire: de $15 à $18 par 
moi® Doit être prête à aller en 
Alberta. S'adresser: boîte 123, la 
Liberté, West Canada Publishing 
Co., Ltd., 


Winnipeg, Man, 


À VENDRE 


Engin 80 HP, Case, nouveau 
modèle à labourer, presque neuf. 
3atteuse A,A., avec engreneur et 
souffleur de paille, en bon état. 
Aussi charrues, concasseur, scie, 
forge, outils, etc, 

S'adresser à 

P. DELAQUIS, 
Rathiwell, Man. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mails non à 
une sous-agence, À certaines condi- 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pre- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préempfton pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$2.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200. 
Le terrain propre à la culture peut 
ètre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 

W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur, . 


N. B.—-La publication nou-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée, 


ED. GU!LBAULT, 
Président. 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
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